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GUERRE D'ORIENT 



1° ÉVÉNEMENTS ANTÉBIEUBS A L'ANNÉE 1877 

Avant d'enlrepreiidre le rëcitdes principales opérations 
de la guerre en Orient pendant l'année 1877, il est essentiel 
de donner une courte notice historique, géographique, 
statistique et militaire sur les divers États qui y ont pris 
part, ainsi qu'une relation sommaire des événements im- 
portants antérieurs à la déclaration de guerre faite par la 
itussie à la Turquie. 

En 1355, c'est-à-dire moins de cent ans après l'insuccès 
définitif de la dernière croisade, les Turcs Ottomans pro- 
fitèrent des dissensions intestines de l'empire grec de 
Constantinople et des luttes incessantes qu'il soutenait 
contre le royaume de Serbie, pour passer d'Asie en Europe 
par le détroit des Dardanelles. 

Ils s'établirent solidement dans le bassin de la Maritia, 
occupèrent la Macédoine, battirent et soumirent les Serbes 
et les Bulgares, et ils isolèrent ainsi Constantinople des 
secours que l'empereur d'Orient sollicitait en vain des 
chrétiens d'Occident. Ils se rabattirent alors sur la Thrace, 
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firent le siège de Constantinople et s'en emparèrent en 

1453. 

C'en était Tait de l'antique puissance des Grecs et des 
Serbes. A leur place s'élevait un nouvel empire qui allait 
étendre sa domination sur toute l'Europe orientale. 

Déjà maîtres de presque toute l'ancienne Asie-Mineure, 
les Turcs avaient, avant la fin du sv° siËcle, complété 
la conquête de toute la presqu'île des Balkans. Ils avaient 
couvert la mer Noire de leurs hardis pirates, pris la Crimée 
et Trébizonde, en même temps qu'ils pénétraient jusqu'en 
Italie. 

Dans le xvi* siècle, ils agrandirent encore leurs posses- 
sions en Europe, en Asie et en Afrique : ils soumirent à 
leurs lois la Valacliie, la Moldavie, la Bessarabie, la Tran- 
sylvanie, le Banat de Temesvar, une partie de la Hongrie, 
la Slavonie, la Syrie, la Palestine, l'Egypte, la Ville sainte 
de la Mecque, les Régences d'Alger, de Tunis et de Tripoli, 
les Iles de Rhodes et de Chypre. Toutefois, les flottes réu- 
nies de l'Autriche, de l'Espagne et de la Papauté leur 
innigërent,dans le golfe de Lépante, une sanglante défaite 
navale qui porta la première atteinte i leur domination. 

Dans le ivii' siècle, ils s'emparèrent pourtant encore 
de quelques districts de la Pologne et de toute l'Ile de 
Crète. 

Mais l'heure de ta décadence de l'empire turc avait 
sonné. 

Au lieu de se livrera l'agriculture, au commerce, i l'in- 
dustrie et aux beaux-arts, les Ottomans n'avaient su tirer 
aucun parti des innombrables richesses que pouvaient leur 
procurer les territoires conquis, ni mettre h profit la mer- 
veilleuse situation maritime dont ils étaient les maîtres 
absolus : leur indolence naturelle s'y était opposée. Loin 
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de chercher à s'assimiler les populations répandues sur 
ces contrées, ils avaient confondu dans une même expres- 
sion injurieuse tous ceux de leurs vassaux qui ne prati- 
quaient pas l'islamisme, ils les avaient maintenus dans un 
assujettissement servile et ils n'avaieni cessé d'exercer 
contre eux toutes sortes d'extorsions : la différence des 
religions, le despotisme du pouvoir souverain, l'incurie et 
l'improbité de l'administration, avaient élevé des obstacles 
insurmontables entre les vaintiueurs et les vaincus. Ces 
derniers n'attendaient que le moment propice pour secouer 
le joue qui les écrasait. 

L'empire des czars venait de nallre au nord-est de 
l'Europe : prenant une rapide extension, il avait déjà atteint 
les câtes de la mer Baltique et de la mer Noire; obéissant 
h une double loi historique et géographique, il allait Taire 
tous ses efforts pour s'immiscer dans la politique de l'Eu- 
rope occidentale et pour devenir une puissance maritime ; 
mais ses flottes n'avaient aucune issue : celle qu'il paraissait 
le plus naturel de rechercher et le plus facile d'obtenir 
était vers la Méditerranée, la mer européenne par excel- 
lence. Toute la politique de la Russie fut désormais tournée 
vers ce bu>. 

Dès le commencement du xviii* siècle se dressait donc 
déjà ce redoutable problème que l'un appelle la Question 
d'Orient. Les trois tennes en étaient posés, c'est-à-dire 
l'expansion du slavisme et les revendications de l'hellé- 
nlsme se soutenant réciproquement contre l'islamisme. 
Quant à la solution, c'est-à-dire la possession de Constan- 
tinople, il restait â l'atteindre comme aujourd'hui. Elle 
Était hérissée alors d'autant de dilHcultés que maintenant, 
et jadis, comme k présenl, on pouvait, comme on peut 



4 GUERRE D ORIBHT. 

encore, se demander qui recueillera l'hérilage quand le 

possesseur actuel aura succombé. 

Les aspirations des chrëliens d'Europe, sujets de la Su- 
blime-Porle, vers leur indépendance secondèrent donc 
admirablement les visées ambitieuses de la Russie et réci- 
proquement. Cette dernière put même abriter ainsi ses 
desseins en ne leur donnant d'autre prétexte que des sen- 
timents humanitaires. Elle devait y éprouver d'au tant moins 
lie peine que la décrépitude de l'empire ottoman s'aggra- 
vait de jour en jour et que les Turcs semblaient vouloir 
jusiilier le vieil adage qui les représente comm^eule- 
nient campés en Europe et devant en 6tre bientôt ex- 
pulsés. 

Dès les premières années du xviii* siècle, la Sublime- 
Porle, loin d'agrandir ses possessions, ne Tait que perdre 
les siennes morceau par morceau. L'Autriche et la Russie 
lui enlèvent successivement te Banat de Temesvar, la Tran- 
sylvanie, la Podolie, la Serbie, la Valachie, In Bessarabie, 
ta Crimée et la Circassie. 

Au iix*siècle,ladécadences'accentue. Les ties Ioniennes, 
les bouches du Danube, les provinces danubiennes, la 
Horée, l'Algérie, l'Arménie, lui échappent totalement ou 
en partie. 

Malgré leur opposition constante ï introduire dans leur 
empire les principes des progrès de la civilisation euro- 
péenne, les Turcs comprirent enfin que leur existence 
nationale allait bientôt courir de grands dangers, s'ils ne 
faisaient volontairement quelques concessions dans le 
double but de détruire les vices de leur administration 
et d'améliorer le sort des.sujets chrétiens de l'empire. Le 
sultan Mahmoud détruisit d'abord les petits seigneurs féo- 
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daux elles janissaires, qui étaient les adversaires les plus 
puissants de toute (ransTorination sociale : il rassembla 
ensuite tous les matériaux nécessaires b la rérorme qu'il 
voulait entreprendre, mais il mourut avant d'avoir pu 
mettre ses idées ii exécution. C'est sous son successeur, 
Abdul-Medjid , que parut, le 3 novembre 1839, peu 
de Jours après son avènement, le Hatt-i-chérif de Gul- 
Khaneb, contenant le plan des nouvelles institutions poli- 
tiques, religieuses et militaires, c'est-à-dire des garanties 
propres àassurerta tranquillité, In vie et l'honneur de tous 
les sujets de l'empire, la régularité de la répartition des 
impAts, enfin une loi uniforme du service militaire. 

Si cette rérorme eQt été sincëremeut poursuivie, il ne 
semble pas douteux que la Turquie auniit pu se relever et 
se régénérer. Mais les efforts des réorgnnisateurs vinrent 
se briser contre la résistance des hauts fonctionnaires pro- 
vinciaux qui, réunissant les pouvoirs militaices, civils et 
financiers, jouissaient d'une autorité sans contrôle et sans 
bornes. 

La Russie crut que le moment était venu de porter le 
dernier coup A cette puissance jadis formidable, réduite 
alors h l'élat de fanlOme, et qui lui barrait encore cepen- 
dant Ih route de la Méditerranée. Hais elle trouva devant 
elle d'autres adversaires que leurs propres intérëtsavaient 
fait voler au secours de la Turquie. En première ligne se 
présenta l'Angleterre : depuis cent ans elle avait assis 
solidement son empire des Indes et cloué aux quatre coins 
les principales mers par lesquelles se fait la majeure partie 
du transit commercial entre l'Europe et les autres parties 
du monde. Elle comprit le danger qui résulterait, pour sa 
suprématie maritime dans la Méditerranée et dans l'océan 
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Indien, de la présence des Russes fa Constanlinople et It 
Erzeroum ; elle eut l'habilelé d'attirer la France et les États- 
Sardes dans son alliance avec la Turquie, et de maintenir 
la neutralité de l'Aulriche et de la Prusse. La Russie 
échoua. Elle fut, en outre, obligée de signer le traité de 
Paris, le 30 mars i856, conjointement avec la France, 
l'Angleterre, l'Autriche, la Prusse, les Ëials-Sardes et la 
Turquie. 

Nous atteignons maintenant les événements de l'histoire 
contemporaine et, avant d'en commencer l'étude, il est 
nécessaire de spéciGer les principales clauses de cette 
convention internationale, pour poser nettement la situation 
respective des principales puissances européennes au mo- 
ment où la question d'Orient fut posée de nouveau, c'est- 
à-dire en 1875. 

Toutes les puissances contractantes promirent de res- 
pecter l'indâpendance et l'intégrité territoriale de l'empire 
ottoman, de garantir en commun la stricte observation de 
cet engagement, de l'exiger de chacune d'elles en parti- 
culier, de considérer comme une question d'intérêt général 
tout acte de nature ii y porter atteinte, et d'admettre la 
Sublime-Porte il la jouissance des avantages du droit pu- 
blic et du concert européen. Elles proscrivirent toute 
immixtion isolée ou collective dans les rapports du Sultan 
avec ses sujets ou dans l'administration intérieure de 
l'empire ottoman. Elles imposèrent le recours obligatoire 
i leur médiation en cas de conllit entre la Sublime-Porte 
et l'une ou plusieurs d'entre elles. Elles dérendirent au 
Sultan de laisser passer les navires de guerre étrangers en 
temps de paix par les détroits des Dardanelles et du Bos- 
phore. Elles neutralisèrent la mer Noire. Elles interdirent 
ia construction ou l'entretien d'arsenaux maritimes mili- 
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taires sur son littoral. Elles dëterniinërent les conditions 
suivant lesquelles devaient y être gérés les intérêts du 
commerce maritime et de la navigation commerciale de la 
Russie et de la Turquie. Elles stipulèrent que les provinces 
danubiennes de Serbie, de Valachie et de Moldavie, ces 
deui dernières sous le nom de Principautés-Un les, conti- 
nueraient, sous la suzeraineté de la Sublime-Porte et sous 
la garantie des puissances signataires , h jouir des privi- 
lèges et immunités dont elles étaient en possession depuis 
1829, c'est-à-dire depuis le traité d'Andrinople; qu'aucune 
protection exclusive ne serait exercée sur elles ni aucun 
droit d'ingérence dans leurs affaires intérieures ; que cel- 
les-ci auraient une administration indépendante et natio- 
nale, une force armée indigène organisée en vue du main- 
tien de l'ordre intérieur et de l'intégrité des frontières, 
la pleine liberté de culte, de législation, de commerce et 
de navigation; que nulle entrave ne serait opposée aux 
mesures prises par elles de concert avec la Sublime-Porte 
pour repousser toute agression étrangère ; que cette der- 
nière devait s'entendre avec les puissances contractantes 
sur les mojens à adopter pour maintenir ou rétablir l'ordre 
légal dans ies principautés vassales, si leur repos intérieur 
se trouvait menacé ou compromis; que toute inlervention 
armée de l'une ou de plusieurs puissances serait interdite 
sans un accord préalable entre elles toutes; que la Sublime- 
Porte conserverait, du reste, son droit de garnison en Ser- 
bie. Enfin, elles créèrent une commission internationale 
complètement indépendante qui fut chargée de la naviga- 
tion, de la police fluviale et des travaux de canalisation 
aux bouches du Danube, dont la neutralisation fut ainsi 
établie. 
Telle était la solution adoptée par la diplomatie euro- 
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été cotnmiitiïqué au congrès des puissances signataires du 
traité de Paris qui en domiërent acte et en conslatërent la 
haute valeur, mais les modifications qui suivirent son 
apparition résidèrent beaucoup plus dans la forme que 
dans le fond. Le sullan Abdul-Meiljid mourut en 1861 et 
fut remplacé par son frdre Abdul-Aziz qui, malgré un 
entourage remarquable d'hommes éminents, ne parvint ii 
aucun résultat sérieux et donna libre carrière au règne 
du bon plaisir. Ceux-là même qui , par sympathie ou par 
intérêt, souhaitaient ardemment de voir la Turquie se re- 
lever, furent obligés de reconnaître enfin qu'elle tombait 
de plus en plus en décadence. 

Toutefois, une grande œuvre avait été entreprise et 
terminée dans ce laps de temps : nous voulons parler de 
la réorganisation des forces nationales ottomanes accomplie 
en i 869, au sujet de laquelle nous allons entrer dans quel- 
ques détails. 

L'armée de terre de la Turquie se subdivise en deux 
grandes catégories, l'armée active et l'armée territoriale. 
L'armée active se subdivise elle-même en armée perma- 
nente, ou nizam, en disponibilité de l'armée permanente, 
ou ichtiat, et en réserve de l'armée active, ou rédif. L'armée 
territoriale est désignée sous le nom de musiahliz. La 
durée du service est de quatre ou cinq ans dans le niïam ; 
deux ou un an dans l'ichtiat; six ans dans le rédif, dont 
trois ans dans le premier ban et trois ans dans le second 
ban; huit ans dans le mustabfîz; au total, vingt ans. 

La population musulmane, que l'on estime â environ 
19,000,000 d'flmes, sert seule ù. recruter l'armée, malgré 
les affirmations positives du ha tt-i-chérif de 1856 qui n'ont 
jamais été mises en vigueur, parce que la religion maho- 
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Telles sont les troupes immédiatement disponibles pour 
entrer en campagne ; leur effectif ne dépasse pas 80,000 
ho m nies. 

Il convient d'y ajouter encore : 
Q, ■ t 8 compagnies de pontonniers. 

I 33 compagnies de sepeurs-mineura. 
130 compagnies d'artillerie de Torteresee, 
Geodarmeria, ) 103 bataill. de laptiëe à pied, 100,000 bomm. 
117,000honinias. ( 116 escad. de zaptiës à cheval, 17,000 homm. 

L'approvisionnement en armes b feu portatives se com- 
posait, en 1876, de 500,000 fusils se chargeant par la 
bouche et de 2,000,000 de fusils se chargeant par ta cu- 
lasse. 

L'infanterie d'Europe est armée de fusils Hartini-Henr;, 
et celle d'Asie de fusils Snider. 

Les dragons, c'est-à-dire \a moitié des régiments de 
cavalerie, sont armés de la carabine Winchester; les lan- 
ciers, formant l'autre moitié de la cavalerie, ont, dans 
chaque régiment, 4 escadrons armés d'une lance de trois 
mètres et les autres escadrons armés du mousqueton 
Winchester : tous les cavaliers ont, en outre, le revolver. 

Le matériel d'artillerie est presque entièrement neuf: 
celui de campagne conlient environ 1,000 pièces de 8' et 
de 9° du système Krupp, 50 mitrailleuses du système 
Montigny; celui de monlagne, 100 pièces des systèmes 
Whitworth et Krupp ; celui de siège et de place, 1 ,000 pièces 
du système Krupp, dont 500 des plus gros calibres, pour 
l'armement des détroits, des Iles et des ports, et 500 des 
calibres de 12* et 15° pour l'armement des places fortes. 
II y a, en outre, un nombre considérable de vieilles pièces 
qui ont élé refondues en pièces de 12' en bronze se cliar- 
geant par la bouche on par la culasse. 
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Sub)ime-Porte avait eu recours à de nombreux emprunts 
contractés en Europe; il promettait, en outre, d'employer 
au développement des voies de communication, de l'agri- 
culture, du commerce et de l'industrie, une grande partie 
des Tonds considérables mis h sa disposition par les étran- 
gers : ceux-ci savaient que les territoires compris dans le 
vnste empire ottoman contiennent des richesses de toutes 
sortes,et, confiants dans les promesses qui leur avaient été 
faites, ils supposèrent que les sommes prStées â la Turquie 
seraient exclusivement employées à des dépenses lucra- 
tives; ils croyaient que le sultan, ses ministres et toute 
la nation musulmane allaient enllx secouer leur torpeur et 
se mettre liientAt à la hauteur des autres Ëtats civilisés de 
l'Europe. Les événements ne tardèrent pas à leur montrer 
combien était grande leur erreur. Les emprunts qu'ils 
avaient souscrits Turent engloutis sans qu'nucun progrès 
ait été réalisé. L'administration turque resta aussi mau- 
vaise que par le passé et le mécontentement devint général 
parmi les sujets chrétiens de la Sublime-Porte, en même 
temps que celle-ci perdait, par son insouciante prodigalité, 
l'appui moral de la plupart des nations étrangères qui lui 
avaient donné de puissantes ressources pour l'aider â se 
relever. On commençait h désespérer de la régénération 
de l'empire ottoman h l'intérieur comme A l'extérieur de 
la Turquie. 

Tel était l'état des esprits, lorsqu'une nouvelle insurrec- 
tion éclata dans l'Herzégovine. 

C'était au mois de Juillet 1875. Un conflit sanglant venait 
d'être évité, grâce h la Russie, entre deux des principaux 
États de l'Occident. L'Europe désirait la paix. Les esprits 
clairvoyants comprirent tout de suite que, si In guerre avait 
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autrichienne de Dalmatie. On envoya tout ce dont on pouvail 
disposer. Hais l'hiver était déjà arrivé; les insurgés se 
retirèrent dans les montagnes et la lutte fut un instant 
suspendue. 

Les puissances signataires du traité de Paris avaient 
immédiatement fait tous leurs efforts pour conjurer le 
danger. L'alliance des trois empires, Allemagne, Russie 
et Autriche, agit auprès de la Serbie, du Monténégro et 
de la Roumanie, pour les maintenir dans leur neutralité : 
l'Angleterre, l'Italie et la France secondèrent leurs efforts. 
Chacune de ces puissances envoya un agent consulaire sur 
le théâtre de la lutte. Deux missions Turent ainsi formées. 
Elles échouèrent dans leurs tentatives paciGques. La Su- 
blime-Porte voulait, en effet, terrasser la rébellion par la 
force. Les insurgés émettaient des prétentions que celle-ci 
ne consentait mGme pas à discuter : ils manifestèrent, en 
particulier, des tendances à l'autonomie qui indiquaient 
clairement que leurs visées avaient un but politique. C'é- 
tait enfin le réveil de la question d'Orient qui se présen- 
tait de nouveau à l'Europe profondément désunie. L'année 
1875 se termina par ce premier échec de la diplomatie. 

L'année (876 commença sous de sombres auspices. 

Ce fut d'abord la banqueroute de la Sublime-Porte. 
Elle informa, en effet, ses nombreuii créanciers qu'elle 
avait décidé de ne plus les payer, h partir du 1" jan- 
vier 1876 et pendant une période de quinze années, que 
moitié en ar|;ent comptant et moitié en obligations du 
Trésor portant intérêt à 5 p. 100. Cette mesure désas- 
treuse, que l'on pouvail, il est vrai, prévoir depuis quel- 
que temps, produisit le plus fâcheux effet, mSme parmi 
ceux qui étaient favorables â la Turquie. Elle avait été 
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et elle aboutit, dans les premiers jours du mois de mai, à 
l'assaastnal du consul allemand et du consul Trançaîs à 
Salonique. Ce double meurtre amène immédiatement l'a- 
doption de mesures énergiques par les grandes puissances 
européennes dans le but de sauvegarder ceux de leurs na- 
tionaux qui résident en Turquie. Une réparation immé- 
diate des dommages moraux et matériels résultant de ce 
crime est exigée de la Sublime-Porte, en mSme temps que 
les flottes de l'Angleterre, de l'Allemagne, de la Russie, 
de l'Autriche, de l'Italie et de la France envoyaient en- 
semble un total de 50 bâtiments, presque tous cuirassés, 
prendre position dans la baie de Besika, à l'entrée du 
détroit des Dardanelles. 

Tous ces événements avaient leur contre-coup à Cons- 
tanlinople- Les habitants de la capitale étaient divisés en 
deux partis opposés : l'un voulait la résistance h toutes 
les observations faites par les puissances européennes; 
l'autre penchait vers les concessions compatibles avec la 
dignité nationale. Ces dissidences étalent surtout trës-ar- 
dentes dans l'entourage du sultan, que le second parti 
considérait comme un obstacle a toute réforme sérieuse. 
Le 30 mai, une révolution du palais déposa Abdul-Aiiz 
et mit à sa place son neveu Hourad V qu'il avait toujours 
eu le soin d'éloigner des affaires du gouvernement, dans 
le but de lui substituer son propre fils. Peu de jours 
après l'avènement de ce dernier, le souverain détrôné 
périssait assassiné. Mouradnedevalt, du reste, pas régner 
longtemps. Il fut, en effet, bientôt frappé d'aliénation 
mentale, ou même empoisonné, dit-on, en tout cas inca- 
pable de gouverner : il fut ii son tour remplacé par son 
frère Abdul-Hamid II et il est encore actuellement pri- 
sonnier dans on des palais impériaux. 

0. l/OB. I 
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gager ceux-ci & persévérer dans leurs prélenlionset éten- 
dre le mouvement insurrectionnel. 

Il devint bientôt évident, en effet, que la Serbie et le 
Monténégro allaient mellre leurs troupes en campagne. 

Nous avons dit précédemment dans quelles conditions 
naquit la principauté de la Serbie et quelle était sa situa- 
tion politique en 1876. Elle est actuellement gouvernée par 
le prince Milan IV, de la famille des Obrenoviich t la 
forme du gouvernement est constitutionnelle ', le pouvoir 
législatif est confié h une Chambre de députés que l'on 
appelle la Skouptchina. La population en est environ de 
1,000,000 d'ames. Elle est limitrophe de la Hongrie et 
de la Roumanie au nord, de la Bulgarie à l'est, de la 
Mœsie et de l'Herzégovine au sud, de la Bosnie h l'ouest. 
Le service militaire y est obligatoire et personnel de 20 
â 50 ans. Toutefois l'armée permanente ne contient pas 
plus de 5,000 hommes. Les hommes astreints â porter les 
armes forment le 1" ban de la milice, de 20 â 35 ans, et 
le 3* ban, de 35 h 50 ans ; le I" ban seul est mobilisable ; 
le 2* ban est une armée territoriale. On estimait généra- 
lement que la Serbie pouvait mettre en ligne, en 1876, 
environ 90,000 hommes répartis ainsi qu'il suit : 

80 liatailloQS d'infanterio formant 1S brigades et 6 divisions; 

20 escadrons de cavalerie Tormant 5 régiments; 

36 batteries, dont IS de campagne, à 6 pièces, et 18 de mon- 
tagne & 4 pièces. 

En arrière se trouvait te 2* ban, fort de 80 bataillons h 
l'effectif total de 60,000 hommes, mais sans cavalerie ni 
artillerie. 

Notons, du reste, que les armes portatives étaient en 
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Telles ëlaient les deux principautés que les insurgé: 
Bosnie, li'Herzégoiine et de Bulgarie appelaient à I 
aide depuis plusieurs mois, au nom de la communaut< 
race et de religion. L'une et l'autre ne pouvaient laii 
échapper une pareille occasion d'attaquer la Turquie. 1 
tefois l'argent leur manquait pour subvenir aux dépei 
d'une guerre. Avanl-gardes du panslavisme dans la pi 
qu'Ile des Balkans, elles obtinrent de la Russie les su 
des suffisants pour entrer en campagne et pour contîn 
la lutte contre l'empire ottoman jusqu'au jour procl 
où le colosse moscovite aurait terminé les préparatifs c 
faisait déjà dans le but d'intervenir i, son tour les arm< 
la main. 

La situation, quelque peu embrouillée jusqu'alors, se i 
sinait nettement enfin dans les derniers jours du moii 
juin ; d'une part, la Turquie, soutenue moralement et 
cuniairement par l'Angleterre dont elle représentai! 
intérêts; d'autre part, la Serbie et le Monténégro soute 
de même par la Russie dont ils devaient précéder la [ 
ticipation ultérieure aui opérations militaires. 

C'est le 1" juillet que les Serbes et les Monténég 
prirent l'offensive. 

L'armée serbe avait une de ses divisions sur la Dr 
une surl'lbar et une sur le Timok: les trois autres éla: 
sur la Horavs. La Russie avait envoyé aux Serbes un gr 
nombre d'officiers et de soldats, particulièrement le 
néral Tchemaleffqui prit le commandement de l'arroét 
la Morava et la direction générale des opérations. Nou: 
donnerons de celles-ci qu'un résumé succinct. 

La division de la Drina ne fit aucun progrès réel : 
n'avait pas les éléments suffisantspourparveniriirejoii] 
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vaise organisation l'avait empêchée de pousser plus loin 
elle avait été obligée de s'arrêter el elie avait ainsi dono 
le temps à Abdul-Kerim-Pacha, serdar-ekrem, ou généra 
lissime des armées turques, de concentrer ses forces ver 
Nissft et une forte division vers Vidin. Celui-ci avait porl 
son extrême aile droite contre la division serbe du Tîmol 
et l'avait établie déjà à Zallchar, au moment où, prenan 
lui-même l'offensive avec sa masse centrale, il oblige, 
l'armée serbe de la Morava à repasser la fronliëre. 

Tous ces événements avaient eu lieu du 1*' juillet ai 
^ aoflt. Maîtres de la ligne du Timok, les Turcs pouvaien 
porter leur aile droite, soit contre Belgrade, soit sur le 
derrières de l'armée de la Morava, mais les chemin 
étaient si rares, les difficultés de ravitaillement si grandes 
4]ue l'invasion de la Serbie se fit avec une extrême lenteur 

Du 20 aoQt BU i" septembre, les Turcs attaquëren 
l'armée serbe dans ses positions d'Âlexinatz, d'abord d< 
front, puis sur son flanc droit; ils parvinrent à la rejetei 
sur la rive droite de la Morava, mais ils ne purent pousseï 
plus loin leur victoire à cause d'un mouvement de la divi- 
sion serbe de l'Ibar qui vint s'établir presque sur leun 
derrières et menacer leurs communications avec Nissa 

Le !*• septembre, le prince Milan, profitant de ce succèi 
relatif, réunissait les consuls des grandes puissances ! 
Belgrade et leur demandait d'intervenir en faveur de h 
paix. Cette démarche semblait devoir d'autant mieux réus- 
sir que, ce jour-la même, le sultan Mourad V était déposf 
comme incapable de gouverner et remplacé par son frèn 
Abdul-Hamid II. Hais les pourparlers n'aboutirent point 
Le nouveau souverain de l'empire ottoman n'était point 
en effet, disposé à faire des concessions. Il déclara d'abonj 
que la crise actuelle dérivait uniquement de l'abandon de 
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Une coramission de délimitation, formée des délégués 
des grandes puissances, fut chargée de marquer la zone 
neutre qui devait séparer les belligérants sur les frontières 
de Serbie et du Monténégro pendant la suspension des 
hostilités. Elle se rendit immédiatement sur le théâtre des 
opérations. 

Les puissances garantes du traité de 1856 prirent aus- 
sitôt d'un commun accord les mesures nécessaires pour la 
réunion de leurs plénipotentiaires en conférence; le si^e 
en fut 6\é i Constantinople. 

On avait pu croire un instiint que la question d'Orient 
serait peut-être résolue par les négociations diplomatiques 
qui allaient s'ouvrir. Cette illusion fut de courte durée, 
car une partie de l'armée russe fut mobilisée le 1" no- 
vembre, c'est-à-dire la veille même du jour où les hosti- 
lités venaient d'être suspendues. 

La Russie est l'une des plus jeunes et l'une des plus 
formidables puissances du monde. Née au milieu du 
XT* siècle vers les confins de l'Europe et de l'Asie, elle 
ne commença k jouer un rAle important qu'A la fin du 
ivii* siècle, sous le règne de Pierre le Grand. Depuis 
lors, elle n'a point cessé de s'accroître aux dépens de tous 
ses voisins, particulièrement de la Suède, de la Pologne, 
de la Turquie et de la Perse. Suivant avec une sage len- 
teur,. mais avec une énergique persévérance, la ligne de 
conduite que leur a tracée Pierre I", les ciars tendent cha- 
que jour à étendre leur domination des bords de laVislule 
jusqu'lt la mer de Behring, de l'océan Glacial arctique 
jusqu'à la Méditerranée. Aujourd'hui, ce vaste empire 
contient une population évaluée à 80,000,000 d'âmes au 
moins. Ln forme du gouvernement est celle d'une monar- 
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4 au titre du 3* tour dans la réserve et 5 dans la milic 
Leur contingent annuel est de 10,000 hommes environ. 

Les populations de la Finlande, du Caucase et des pn 
vinces éloignées de l'Asie sont soumises A des dispositioi 
particulières de recrutement. 

L'armëe russe contient sur le pied de paix 48 divisio: 
d'infanterie et 30 divisions de cavalerie. 

Chaque division d'infanterie se compose de 4 régimen 
qui perlent des numéros correspondants au sien; il j 
donc 192 régiments d'infanterie. Les régiments des 3 ij 
visions de la garde et des 7 divisions de l'armée de 
lieutenance du Caucase ont chacun i bataillons i 4 cor 
pagniesv tous les autres ont 3 bataillons b 5 compagnii 
Si l'on lient comple, en outre, des 8 brigades de cti! 
seurs h pied b 4 bataillons, on voit que l'armée rus 
contient 648 bataillons d'infanterie sur le pied de pa 
Chaque division se subdivise en 3 brigades qui portent I 
numéros 1 et 2. EnHu, b la division d'infanterie est atl 
cliée une brigade d'artillerie montée de 6 batteries 
8 pièces; l'infanlerie dispose donc de 288 batteries 
2,304 pièces. 

Parmi les 20 divisions de cavalerie, il y en a 16 ( 
ont la composition suivante : 3 régiments russes II 4 esi 
drons, dont 1 de dragons, 1 de lanciers et 1 de hussan 
1 régiment de Cosaques b 6 sotnias. Ces 16 divisions s< 
les 2' et 3* de la garde et les 14 de la ligne. Ces demie 
sont numérotées de 1 à 14 et les régiments portent 
numéro de la division à laquelle ils appartiennent 
{"division de la garde contient 4 régiments de cuirassii 
b i escadrons. L'une des divisions de la ligne est exclu 
vement composée de 4 régiments b 6 sotnias de Cosaqi 
du Don. Enfîn l'armée de la Ueulenance du Caacase d 
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tillerie i cheval ; les canons de montagne et les mitra 
leuses étaient en nombre suffisant. 

L'armée de terre de la Russie pouvait donc être cans 
dérée comme puissante. 11 n'en était pas de même de 
flotte de guerre, dont l'état laissait â désirer, malgré I 
efforts du Gouvernement, â cause des entraves apporté 
au développement maritime de l'empire russe par I 
clauses du traité de 1856 relatives â la navigation sur 
mer Noire et i la neutralisation de celle-ci. De grand 
améliorations avaient été pourtant réalisées depuis 187 
mais elles n'avaient point encore pu porter leurs frui 
en 18'71. Au moment où la Russie déclarait la guerre à 
Turquie, son armée navale comprenait environ SIO navir 
de guerre répartis de la manière suivante : 

I 13 rrégates cuLrassées, 130 canona. 

\ 3 batteries Qottantes cuirassâea, 59 canoi 

^"f- l 2 corvettes cuirassées, 12 canon», 
la mer Baltique. \ ^ corvettes, 25 canona. 
f 6 avisos, 30 canons. 
I 94 divers, 100 canons. 

Qoltanles cuirassées, 4 canoi 
, 36 canons. 



Dans la mer Caspienne, 21 navires. 
Dans l'océan Glacial arctique, 16 navires. 

Les troupes de la marine avaient un effectif de 60,0( 
hommes environ, dont âO,000 pour les équipages. 

Le budget annuel éUit soldé par 100,000,000 de fran> 
environ. 

La Russie, dans le cas où elle déclarerait la guerre Ji 
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km. territ., ( 8 régimenls d'inranlerie appelé!> dorobantzi. 
43,000 hommes, i 8 régiments de cavalerie appelés ealarastl. 

Milice, I 33 bataillons d'inranterle. 
50,000 hommes- ' 33 escadrons de cavalerie. 

Les cadres de l'armée terriloridle sont perninnenls et 
les hommes de celte troupe Tont un service d'une semaine 
sur quatre ; ils sont réunis au chef-lien d'arronilissemenl 
pour les exercices, ou répartis en cordon sur la frontiËre 
et alors ils ont des fondions analogues â la fois 5 celles 
des douaniers et à celles des gendarmes. 

Les dépenses occasionnées par l'entretien de l'armée 
sont évaluées â 18,000,000 de francs, sur un budget total 
de 91,000,000. 

En 1876, la principauté disposait de 50 pièces de posi- 
tion du système Krupp ; de 96 canons de campagne en 
bronze, dont moitié de canons français et moitié de canons 
prussiens; de 48 canons de montagne, dont moitié de 
canons français et moitié de canons belges ; de 100,000 
fusils, dont moitié du système Pe.ibody et moitié du sys- 
tème prussien ii aiguille; de 35,000 chevaux de selle et 
de trait; enfin d'une flottille de 3 bateaux â vapeur et de 
6 chaloupes canonnières. 

En résumé, l'armée roumaine pouvait organiser environ 
-U bataillons, 40 escadrons et 26 batteries, sur le pied de 
t'uerre complet. 

La Roumanie est forcément appelée h jouer un râle 
considérable en Orient, tant par sa position géographique 
que par l'intelligence et le caractère de ses habitants. De- 
puis qu'elle jouit d'une autonomie presque absolue, elle 
a inauguré une ère de progrès qui la met de beaucoup 
au-dessus des provinces voisines. Ses habitants ont, du 
reste, conservé leur affinité avec les races latines et ils for- 
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L'armée de la lieulenance du Caucase fut d'abord cons- 
tituée ainsi qu'il suit : 

La4> division du corps Uns grenadiers, dite division des gre- 
nadiers du Caucase : 16 bataîtlons ; 

Les 19', !0', 21', 38", 39* et 41" divisions d'in&nterie, chacune 
ù 16 bataillons : %.bataillons au total ; 

Brigade de chiisseurs a pied du Caucase : 4 bataillons ; 

Division des dragons du Caucase & 4 régiments de 4 escft- 
drons: 16 escadrons au total ; 

Division mixte des Cosaques du Caucase A 4 régiments de 
6 escadrons : 24 escadrons au total ; 

Autant do brigades d'artillerie montée, â 6 batteries de 
8 pièces, que de divisions d'inRtnlerie, et autant de brigades 
d'iirtillerie à cheval, à 2 batteries de 6 pièces, que de divisions 
de cavalerie : 46 batteries et 360 piËces au total ; 

Brigade de sapeurs du Caucase, 6 bataillons. 

Le corps d'année de la garde impériale fut constitué 
ainsi qu'il suit : 

3 divisions d'inraaterie, chacune à 16 bataillons : 48 balailtons 
au total ; 

Brigade de chasseurs & pied, 4 bataillons ; 

1 divisiun de cuirassiers à 4 régiments de 4 escadrons : 16 
escadrons au luiat ; 

2 divisions de cavalerie, chacune à 3 régiments de 4 esca- 
drons et ù I régiment de G est^adrons: 36 escadrons au total; 

3 brigades d'artillerie montée à 6 batteries de 8 pièces et 
3 brigail es d'artillerie è cheval il 2 batteries de 6 pièces: 24 bat- 
teries et 180 pièces au total ; 

Brigade de sapeurs, 5 bataillons. 

Le corps d'armée des grenadiers, déduction faite des 
grenadiers du Caucase, eut la composition suivante : 

3 divi.sions d'infanterie, cbacnoe à 12 bataillons: 36 bataillons 
au total ; 

La 14* division de cavalerie à 3 régiments de 4 esoiJrons et 
à I régiment de 6 escadrons: 18 escadrons au total; 
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des d'artillerie montée à G balteries de 8 pièces et 
(l'artillerie à cheval ù 2 batteries de 6 pièces: 20 bat- 
.56 pièces au total. 

n des corps d'armée de In ligne, porlnnt les nu- 
ii 13, fut conslitiié comme ci-dessous : 
>ai d' in racle rie, chacune k 11 bataillons: 34 hatailloDa 
sn de cavalerie, composée coinnie la 14<: 18 escadrons 

jes d'artillerie montée à 6 batteries de S piâces et 
d'artillerie à cheval ù 3 batteries de G pièces: 14 bat- 
OS pièces au tuUl. 

' corps d'armée de la ligne ne dilTéra des précé- 
'en ce que sn division de ciiv.ilerie fut autrement 
te. Celle-ci fui formée de 4 régimenls à 6 solnias 
lues du Don du 1" tour, soil 24 escadrons au lieu 

> el 16' corps d'armée de la ligne ne différèrent 
édenls (|u'en ce qu'ils n'avaient pas de division de 

le il y avait iS divisions d'infanterie et que la 

ion des corps d'armée n'en prenait que 45, il en 

onc 3 hors corps d'armée -, chacune de celles-ci 

ait, comme lesautres, 12 bataillons d'infanterie et 

es d'arlillcrie montée â 8 pièces. 

oupes disponibles pour la guerre de campagne, 

s corps d'armée, comprenaient encore : 

di>s de chasseurs à pied à I bataillons, 24 bataillons ; 

lillons d'inranterie de réserve, à raison de I par régi- 

fanterie el de I par brigade de chasseurs à pied ; 

lillons d'inFanteri» de forteresse ; 

lions d'infanterie de frontière : 

liions d*iDfiinterie de Cosaques de toute provenance ; 
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II! escailroDs de marcbe, à raison da 2 pour 
régiments du cavalerie russe; 

20 régiments de cavalerie de Cosaques du E 
chacun à G sotuias : 120 escadrons nu toial ; 

20 règimeiiLs de cavalerie de Cosaques du £ 
chacunilGsotnlas: 120 escadrons aulotal ; 

95 rùgimenls da cavalerie de Cosaques de pr 
que du Don, chacun âOsolnias: 570 étendrons a 

4B batteries d'artillerie montés de réserve, à té 
rie par brigade : 3St pièces au total ; 

7 batteries d'artillerie à cheval de Cosaques du 
chacune il 6 pièces ; 42 places au total ; 

7 batteries d'artillerie & cheval de Cosaques du 
chacune h C pièces : 42 pièces au total ; 

I2balteriesd'artillerie à cheval de Cosaques 
autre que du Don, chacune à S pièces : 9G pièces 

30 bataillons d'artillerie de furteresse ; . 

3 brigades de sapeurs, chacune à b bataillons ; 
total; 

4 bataillons de chemin; de Ter et de rjutes mili 

Les troupes de dépôt consistaient en : 

200 bataillons d'infanterie de dépdt, à raison de 

régiment d'inranterie et de I par brigade de ch 

56 escadrons de dépôt, à raison de I par régim< 

155 escadrons da dépèl, à raison de i par rég 
lerie cosaque; 

43 batteries de dépOt, à raison de 1 par bri| 
montée el chacune à S pièces : 384 pièces au toi 

5 bataillons du génie de dépôt, à raison de 1 
«énie. 

En dernier lieu, venaient les troupes )oc 
prenaient : 

95 bataillons d'inranterie tocaui ; 
515 détnchement.'t d'înlbaterie locaux pouvan 
mes en bataillons pour l'appel de la milice ; 
20 bataillons d'artillerie de forteresse. 
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conlingcnts; celui de Tripoli éUnt toujours compris dans 
l'armée permanente, la Tunisie ayant, en outre, déclaré 
qu'elle ne pouvait fournir aucune troupe, il n'y eut que 
l'Ëgyple qui envoya une faible division. Les corps francs 
d'infanterie, c'est-â-dire les bBchi-bouzouki<, qui existaient 
dans l'armée d'Europe au début des hostilités avec la Ser- 
bie et le Monténégro, furent licenciés ; on n'en laissa 
subsister que dans l'armée d'Asie, où ils constituèrent des 
partis de force variable, composés de fantassins et de 
cavaliers. On organisa environ 50 régiments de cavalerie 
formés de volontaires circassiens, arabes et kurdes. Enfin 
on constitua une garde nationale dans laquelle purent 
entrer, sans distinction de religion, tous les sujets de 
l'Empire qui ne faisaient pas partie des troupes de nizant 
et derédif. 

En récapitulant les troupes organisées qui constituaîenl 
l'armée turque lorsque celle-ci fut complète, on trouve 
les totaux suivants : 

1183 d > l'Brméâ permanente, ou nizam. 
428 de la I» catégorie des 3 bans de rêaerve, 
ou rédif, 
180 de la 2* catégorie des 3 bans de rédifel des 
levées des provinces où l'on ne recrulait 
pas de troupes auparavant. 
S du contingent égyptien. 
I I47duniiam. 
447escaaron3.j ^^^ ^^^ volonl«> ichorksiseï, arabes et kurdes. 

!609 du nizam. 
78 canons de balalllon, i raison de 2 par ba- 
taillon de chasseurs à pied. 
222 des 3 bans de rédif. 
18 du contingent égyptien. 
207 compagnies d'artillerie de forteresse, i . 
47 compagnies de sapeurs, i niiam et reaii. 
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bnterie, général Rtchtev ; — 3i* division d'inlïnterie, général 

Korv; — 10* division do cavalerie, géoèral Dièdovlioe; 

II* corps d'armée: général Sctiakovsokal j — t Indivision d'io- 
Onterie, général Bmot; — 32' division d 'in Pan lerie, général 
Allev ; — 11* division de cavalerie, générât Talichstchev ; 

12» corps d'armée : général Vannovaki ; — \1* division d'in- 
lïDterie, général Firsk; — 33° division d'infanterie, général 
TimoSev; lî* divisiori de covalerie, général Driesen; 

3* et 4* brigades de chasseurs à pied ; 

1 division d'éclaireurs, composée de Cosaques de totile pro- 
venance, général Skobelev ; 

13 régiments de Cosaques du Don du ï* tour; 

13 batteries de montagne à 6 pièces ; 

1 parc de siège de 400 pièces ; 

5 bataillons de sapeurs formant 1 brigade, général Bicbter ; 

1 légion bulgare de 6 bataillons et de 6 escadrons, général 
Stoliétov. 

En récapitulant, cette armée comprenait : 

163 balailiona, dont ISS d'infanterie et 5 de sapeurs ; 

210 escadrons de cavalerie ; 

G21 pièces de campagne et 78 de montagne. 

Dès que l'ordre de mobilisation eut été donné, Ie3 
troupes destinées â l'armée d'opérations furent transpor- 
tées par les chemins do fer ou se rendirent par étapes 
vers la zone de concentration qui leur avait été assignée 
en Bessarabie ; leur répartition générale dans les canton- 
nements fut la suivante ; 

Le T et le lO* corps d'armée Tonnèrent une armée du 
littoral placée sous les ordres du général Semeka. Le 7* 
corps d'armée fut cantonné sur la côte de la mer Noire, 
depuis la frontière roumaine jusqu'à vers Nicolaïev, en 
passant par Akerman et Odessa. Le 10" corps d'armée 
garnit le reste du littoral, depuis Nicolaïev jusqu'au détroit 
de Kerlch, par Clierson, Perecop, Eupalorîa et Sébas- 
topol. 
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quartier général à Bender et ses avant-postes sur la fron- 
tière roumaine entré Leova et Bolgrad. Le quartier général 
du 12*corps d'armée fut placé h Orgelev et ses avant-postes 
s'étendirent sur la frontière roumaine, depuis Skouliani 
jusque vers Czernovitz et Chotin.La division des éclaireurs 
et les régiments de Cosaques non endivisionnés garnirent 
également la frontière dans les parties non occupées par 
les corps d'armée et assurèrent les relations entre les 
«vant-postes de ceux-ci. 
L'armée roumaine fut organisée ainsi qu'il suit : 

|H corps d'armée, | 1" division, colonel Cercbeiu. 

général Lupu. ' 2° division, colonel Logadi. 
2" corps d'armée, j 3* division, colonel Manu. 

général Radovilza. | 4* division, colonel Angelesco. 

Le quartier général du 1" corps d'armée fut placé à 
Cralova et celui du 2* corps d'armée ii Bucarest. Des 
avant-postes furent placés sur la rive gauche du Danube. 
Nous avons indiqué ci-dessus la compositioa et la force 
de cette armée. 

L'armée serbe et l'armée monténégrine, organisées 
comme nous l'avons dit plus haut, restèrent â proximité 
de la zone de neulralitë qui devait les séparer des Turcs 
pendant l'annistice. 

L'armée turque d'Europe fut placée sous les ordres 
supérieurs du muchir Àbdul-Kerim, qui mit son quartier 
général h Choumia. Elle avait l'oi^anisation et la compo- 
sition suivantes : 

Division de la Dobruttja ; Tûrili Ali ; 24 l)aliilloDS, 12 esca- 
drons et T balte ries ; 

Corps de Sitistric : fûrik Selami ; 3i bataillons, 16 escadrons 
et 9 batteries ; 
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Tnnscaucase fut placée sous les ordres du mudiir Moukh- 
tar. Elle eut la composition et la force suivantes : 

Corps du littoral : férick Dervich ; 20 bataillons, 12 escadrons 
et & batteries ; 

Corps d'Arménie ; inuchir Houkhtar ; 80 bataillons, 40 esca- 
drons et 30 batteries; 

Corps du Kurdistan : fèrik Ismaîl ; 40 bataillons, 30 esca- 
drons et 10 batteries. 

Cet ensemble comprenait donc 140 bataillons, 83 esca- 
drons et 270 pièces attelées. Toutefois il y a lieu d'en 
déduire les garnisons des places de Batoum, Ardahan, 
Kars, Bayazid et Erzeroura. Il conviendrait d'y ajouter, en 
outre, les troupes irréguliéres dont l'évaluation, même 
appro![imative, est impossible. Le corps du littoral eut son 
quartier général â Batoum, celui du corps du centre fut à 
Brzeroum et celui du corps du Kurdistan à Van. 

Pendant que ces préparatifs militaires avaient lieu de 
part et d'autre, les négociations diplomatiques suivaient 
leur cours. 

Les plénipotentiaires des puissances garantes étaient 
arrivés h Constanlinople dans les derniers jours du mois 
de novembre 1876. La première séance officielle de la 
conférence eut lieu le 11 décembre, au moment où la 
Sublime-Porte promulguait un hatt-i-humalonn du Sultan 
Abdul-Hamid, décrétant l'adoption de la forme constitu- 
tionnelle pour le gouvernement ottoman. 



2- OPÉRATIONS EN EUROPE EN 1877. 

Le premier événement remarquable de l'année 1871 fut 
l'échec complet de la conférence de Conslantinople. La 
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prëTenir le retour dea complications qui troublent pério- 
diquement la Iranquillilé de l'Orient, les grandes puissances 
se réservaient d'aviser en commun aui moyens les plus 
propres à assurer le bien-être des populations chrétiennes 
et les intérêts de la paix générale. Toutefois l'Angleterre 
mettait comme condition préalable à cette intervention 
armée, que la Russie cesserait ses préparatifs de guerre, 
et celle-ci déclarait ne vouloir le faire sans avoir obtenu 
quelques résultats positifs pour l'amélioration du sort des 
chrétiens en Turquie. 

Le protocole de Londres fut néanmoins communiqué ii 
la Sublime-Porte. Celle-ci venait de réunir pour la pre- 
mière fois, dans les derniers Jours du mois de mars, la 
nouvelle Chambre de députés et le nouveau Sénat, institués 
par la constitution du 13 décembre. Elle leur soumit le 
document émanant des puissances garantes et, après avoir 
pris l'avis du Parlement, elle répondit a celles-ci qu'elle 
ne voulait pas faire de concessions au delà de celles qui 
étaient déjà promises. 



C'est le 10 avril que le gouvernement turc envoya cet 
avis aux grandes puissances. L'armistice, conclu primiti- 
vement du 2 novembre au 28 décembre, avait été succes- 
sivement prolongé jusqu'au 10 avril. La guerre devenait 
donc inévitable entre la Turquie d'une part, la Russie, la 
Roumanie et le Monténégro d'autre part. Quant â la Serbie, 
elle avait fait la paix dans ce laps de temps sur les condi- 
tions du itatu guo ante betlum. 

Le même jour, l'armée russe d'Europe leva ses canton- 
nements de Bessarabie et se rapprocha de la frontière 
roumaine. 



GVERIIE d'oRIEKT. 51 

la Hollande, ia Suëife et la France firent immédialement 
une déclaration de neutralité. 

L'Angleterre annonça également qu'elle resterait neu- 
tre. Mais le cabinet de Londres répondit â la circulaire du 
prince GortschakoIT par une note dont In conclusion ëlail 
qu'en faisant la guerre à la Turquie, le cznr s'était séparé 
du concert européen qui s'étaitconservé jusqu'alors, qu'il 
s'était départi de la règle qu'il s'était engagé lui-même â 
suivre, qu'il était impossible de prévoir les conséquences 
d'un acte pareil, que le gouvernement anglais repoussait 
l'assertion du prince GortschakoIT en vertu de Inquelle la 
Russie prétendaitagirdans l'intérêt des autres puissances, 
et que la décision du czar ne saurait avoir ni son appro- 
bation ni son concours. En même temps, l'Angleterre 
Taisait les préparatifs nécessaires eii vue d'une intervention 
armée, au cas où elle j ?erail contrainte par les événe- 
ments. 

La Grèce, la Serbie et la Perse semblèrent devoir rester 
neutres, mais se préparèrent à toute éventualité. 

La Roumanie et le Monténégro s'allièrent h la Russie 
contre la* Turquie. Les provinces ottomanes de Bosnie, 
d'Herzégovine, de Bulgarie et d'Albanie s'insui^èrent en- 
tièrement contre la Sublime-Porte; l'Ile de Crète se dis- 
posa à suivre leur exempte. 

LaTurquie, restée seule, Tit appel â ses provinces vassales 
d'ATrique : la Régence d'Ëgjpte envoya immédiatement 
un renfort; celle de Tripoli augmenta un peu son contin- 
gent permanent; quant h la Tunisie, elle ne put soutenir 
l'empire turc que par des dons en nature. 

L'armée russe d'Europe Trancbit donc la Trontière rou- 
maine le 21 avril. 



GUERRE D'ORIEKT. 53 

des villes de Katarat, Bechet, Flamunda, Zimmttza, Gur- 
gevo, Oltenilza, Kalarasi, Bralla-Barboche-Galatz , Reni, 
Ismall, Kilia-Vilcovo, respectivement placées sur la rive 
gauche du Danube, depuis Orsova jusqu'aux bouches du 
fleuve, en face des forteresses ou châteaux forts de Vidin, 
Ilahova,Nicopoli, Sisto»a, Ronsdschouk,Turluka1,Silis(rie, 
Hatchin, Isacktcha, Toultcha, Sulina , que les Turcs occu- 
paient sur la rive droite. 

Pour atteindre ces divers points, les Russes disposaient 
des voies de communication suivantes : 



La Toie ferrée venant de Tiraspol, par Bander e( Eicbenev 
& Ungbeni, où elle traverse le Prutb et entre en Roumanie, 
passant alors par lassy, Pascani, Roman, Bscau, Tecuci, Bar- 
boche, Braita, Bitzen, Ploiescli, Bucarest, PiCosci, Slatiaa, 
Cralova, Tiirau-Se vérin et OrsQva, oti elle se joint au obemin 
de far autricbien, avec les embranchements de lasay à Czer- 
novilz en BukoviDe, de Tecuci à Berlad, de Barbocbe à Ga- 
lati, de Bucarest à Gurgevo; 

La grande route de Tiraspol, Bender, Kicbenev, Ungheni, 
lassy, Roman, Bacau, Tecuci, Focsiani, Romnic, Buien, 
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immédiatement occuper leur^ Rnciennes têtes de pont sur 
)a rive gauche du Danube, c'est-à-dire Kalafat en face de 
Vidin, Bechet en face de Rnliova, Flamunda en Tace de 
Nicopoli, Zimmitza en face de Sistova, Gurgevo en face 
de Itousdschouk, OItenilza en face de Turtukal, K^ilarasi en 
face de Silislrie, Bralla, Barboche et Gaiatz, en face de 
Maicbin. Tout au moins auraieni-iis pu détruire avec la flot- 
tille du Danube le pont de Barboche sur le Serelh par lequel 
passe la voie terrée. Mais iisrestèrentinncttfs. Abdul-Kerîm 
ne donna aucun ordre. L'inondation du Danube était, il est 
vrai, si considérable alors que l'on pouvait en considérer 
le passage par les Russes comme impraticable pendant 
plusieurs semaines. Ce fut néanmoins une grande faute de 
les laisser libres de venir prendre possession de toute la 
rive gauche; it était impossible de la réparer plus tard; 
tout au plus, pouvait-on en atténuer les conséquences en 
attaquant vigoureusement l'ennemi quand il lenlei-ait le 



Le 24 avril, le jour même où l'armée russe franchissait . 
la frontière de la Roumanie,' un détachement de ponton- 
niers et de Cosaques vint prendre possession du pont de 
Barboche. Il y fut immédiatement soutenu par le 1 i* corps 
d'armée qui, à la date du \" mai, occupait Reni, Gaiatz, 
Barboche et Bralla. Des torpilles furent tout de suite im- 
mergées dans le fleuve pour arrGler la flottille turque du 
Danube. 

Il avait été convenu entre l'état-major russe et le gou- 
vernement roumain que les troupes de la principauté se 
retireraient vers le sud-ouest au fur et b mesure que les 
troupes russes avanceraient. En conséquence l'armée rou- 
maine se porta vers Cralova et vers les villes de la rive 
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Les eaux du Danube commentaient alors i baisser et 
l'on pouvait considérer comme prochain le jour où le pas- 
sage en serait tenté par les Russes. 

A cette époque, l'armée russo-roumaine d'Europe occu- 
pait les positions suivantes : 

L'armée roumaine avait son quartier général à Cralova; 
sa droite était vers Turnu-Severin, son centre vers Kalafat 
et Bechet, sa gauche vers Islas. 

L'armée russe du Sud aval t son quartier général à Alexan- 
dria; en première ligne étaient le 9* corps, à droite, à 
Flamunda ; le 8* corps, au centre, a Zimmitza et Si Gui^evo ; 
le 11' corps, â gauche, h OItenitza et b Kalarasi; en se- 
conde ligne, étaient les 4*, 12' et 13* corps. 

L'armée du bas Danube avait son quartier général à 
Bralla et elle tenait la rive gauche du cours inférieur du 
fleuve, depuis Kalarasi jusqu'à Vilcovo. 

L'armée du littoral avait conservé les positions qu'elle 
occupait antérieurement. 

Les Turcs étaient restés presque complètement inactifs 
pendant que l'armée russe s'établissait sur les points stra- 
tégiques qui lui avaient été assignés. Des travaux de mise 
en état de défense avaient été seuls exécutés par eux dans 
les forteresses et les forts de la rive droite, quelques tor- 
pilles fixes avaient été immergées dans le Danube, et de 
temps en temps ils canonnaient les positions russes les 
plus rapprochées. Le vieux généralissime Abdul-Kerim 
semblait endormi et son sommeil léthargique avait gagné 
les troupes placées sous ses ordros. 

Pourtant, dans les derniers jours du mois de mai, des 
mouvements eurent lieu dans l'armée turque en Bulgarie. 
Les renseignements faisant défaut ou étant complètement 
inexacts, Abdul*Kerim crut que l'adversaire essayerait de 
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Il ne restait plus alors qu'à clioisir le point de passage, 
à masser les troupes rapidement et en secret et â prendre 
pied sur la rive ennemie. 

Toutes les considérations stratégiques étaient en faveur 
du passage de Flainunda i Nicopoli, mais les Turcs avaient 
fait de considérables travaux de défense près de cette 
dernière place. On se décida donc h tenter l'entreprise 
entre Zimmitza et Sistova. Le 8* corps fut désigné pour 
passer le premier. Les Turcs auraient dû être prSts b s'j 
opposer, car ils avaient vu la construction des barrages 
dans les nuits précédentes, mais ils ne prirent aucune 
disposition dans ce but, et, du reste, comme nous l'avons 
dit plus haut, ils n'étaient pas en force sur ce secteur du 
théâtre des opérations. 

Les batteries de Kalafat, de Flamunda, de Gurgevo et 
d'Oltenitza reçurent l'ordre de canonner énei^iquement 
Vidin, Nicopoli, Rousdschouk et Turtukal, k partir du %i et 
les jours suivants, afm de tenir l'ennemi dans l'incertitude. 

Dans la nuit du 26 au 27, la li* division, faisant partie 
du 8' corps d'armée, commença à passer le Danube sur 
des barques ; toute la nuit, le transport d'une rive à l'autre 
se continua de la même manière, sous la protection de 
batteries de campagne établies sur la rive gauche du 
fleuve. L'alarme fut aussitôt donnée aux troupes turques 
les plus rapprochées. Elles tentèrent do s'opposer au dé- 
barquement, mais il était déjà trop lard. 

Le S7 au malin, toute la 14* division était établie surla 
rive bulgare ; elle se mit alors en marche pour attaquer 
l'ennemi et elle s'empara de Sistova. Le passage en barques 
continua toute la journée. 

Dans la nuit du 27 au 28, on lit venir du confluent de 
l'OItu jusqu'il Zimmitza, en passant sous le canon de Ni- 
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, traverser l'Osma, marcher par Grivitta sur 
Plevna, traverser le Vid, passer par Dubnik, Telis, Re- 
berkovo et Orchanié, Tranchir le col de Baba-Konak et 
arriver â Sophia aux sources de l'Isker. De Sophia, la 
seule place forte située sur ce parcours, et encore elle 
était en mauvais état, les Russes n'avaient plus qu'à tra- 
verser le plateau de Hœsie ; ils descendaient ensuite sur 
Bellova, ISte de la voie 'ferrée conduisant à Constanti- 
nople ; puis ils suivaient le cours de la Haritia par 
Tatar-Bazardjik , Philippopoli, Hermanli et Andrinopit;, 
qui était leur objectif dans cette première partie de la 
campagne. Pendant que le gros des forces aurait exécuté 
celte marche, un détachement aurait fait tomber Nicopolî, 
Rahova et aurait fait face !i l'armée tuitiue de Vidin, con- 
jointement avec l'année roumaine; une armée de seconde 
ligne aurait occupé la ligne de l'Yanlra et masqué les for- 
teresses du Quadrilatère. 

Pour exécuter le second plan, l'aile droite devait aller 
s'établir sur la rive droite du Vid, de Nicopoli â Beber- 
kovo par Plevna, l'aile gauche sur ta rive gauche de l'Yantrn, 
de Bjela è Stara-Bïeca. Le centre ainsi appuyé se serait 
alors porté vers le sud en trois colonnes principales. La 
colonne de droite se serait dirigée de Sistova sur Bulga- 
reni, Lovatz et Trajan ; de ce dernier point, elle pouvait 
franchir les Balkans par le col de Trajan qui la condui- 
sait à Karlovo, aux sources du Giop-Su, et suivre ce cours 
d'eau jusqu'à son confluent dans la Maritxa, puis ce fleuve 
jusqu'à Andrinople, ou passer les Balkans par le col de 
Rosalita, atteindre Kalofer aux sources de la Toundja et 
descendre cette rivière vers l'est. La colonne du centre 
se serait dirigée de Sistova vers Selvî et Gahrova, d'où elle 
aurait pu franchir les montagnes par le col de Tchipka ou 
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par celui de Topouriska, aboutissant tous deux â Kazanlik, 
d'où l'on peut atteindre Andrinople par Eski-Saura et 
Karabunar ou descendre le cours de la Toundja jusqu'à 
lamboli, qui est la tète de l'embranchement allant rejoindre 
à Uarmanli la voie Ferrée de Bellova â Constantinople. 
Enfin la colonne de gauche aurait remonté le cours de 
l'Yantra jusqu'à Tirnova, puis se serait portée vers l'est 
sur Elena, d'où elle aurait pu se servir des cols de Tver- 
dica, de Tubantzi et de Demir-Knpou pour arriver b 
Slivno, à Tamboli et descendre la rive gauclie de la Toundja 
jusqu'à Andrinople, où ce cours d'eau se jette dans la 
Haritza. 

Enfin, il restait l'hypothèse des sièges du quadrilatère 
qui demandait un temps considérable et qui était en oppo- 
silion Tormelle avec les intentions annoncées par le czar 
de rendre la guerre aussi courte que possible. 

Dans ce dernier cas, l'armée du bas Danube eût été de 
quelque utilité; mais comme ce plan ne Fut pas adopté 
d'une manière exclusive, cette armée ne joua qu'un rOle 
tout il fait secondaire. 

Au lieu de se décider d'une Façon absolue pour l'un des 
trois plans que nous venons d'examiner, l'Ètal-major géné- 
ral de l'armée russe du Sud les entreprit simultanément. 

Le 4° et le 9* corps d'armée, formant l'aile droite, se 
dirigèrent sur Micopoli et Bulgareni. 

Le centre, formé du 8* corps d'armée, de la division 
d'éclaireurs, de la légion bulgare et de l'avant-garde du 
général Gourko, se porta sur Lovatï, Seivi et Tirnova. 

Les 11*, 12* et 13* corps d'armée Formèrent l'aile 
gauche, dont le commandement fut donné au czarevitcli, 
et marchèrent sur Bjela et Pyi^os. 
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Le grand quartier général fut établi è Gorni-Studen, 
entre BJela et Bulgareni. 

Les Torces furent donc dispersées sur une très-grande 
étendue de terrain, ce qui atténua sensiblement la faute 
qui avait été commise par l'armée turque. 

Celte dernière, comme nous l'avons dit plus haut, avait 
été véritablement surprise par le passage du Danube que 
les Russes avaient eiécuté entre Zimmitza et Sistova. Elle 
formait deux groupes séparés, sans liaison, entre lesquels 
l'ennemi venait de s'établir en force; & gauche, l'armée 
de Vidin, commandée par Osman et pouvant contenir au 
maximum 50,000 hommes disponibles pour les opérations 
en rase campagne-, à droite, l'armée du quadrilatère, 
commandée par Achmet-Eyoub et sous les ordres supé- 
rieurs d'Abdul-Kerim, renfermant tout au plus 100,000 
hommes de troupes actives, déduction faite des garnisons 
des places fortes. Ces deui ailes étaient séparées l'une de 
l'autre. Dès que les Russes eurent effectué le passage du 
Qeuve, le généralissime ottoman prit enfin les mesures 
nécessaires pour combler ce vide qui pouvait devenir 
funeste. 11 rappela !i lui Suleiman-Pacha qui avait repris 
les hostilités contre le Monténégro depuis le 10 avril et 
qui était sur le point d'anéantir des troupes numérique- 
ment inférieures de la principauté. Celui-ci expédia im- 
médiatement vers les Balkans l'armée dont il disposait, 
partie en route par étapes, partie par les transports de la 
flotte de guerre. 

Le 6 juillet, l'avant-^rde du général Gourko entrait â 
Timova, l'ancienne capitale de la Bulgarie, et le grand 
quartier général de l'armée russe s'établissait II Sistova. 

Le 7, le 13* corps d'armée s'emparait du pont de Bjela 
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ssement d'une voie ferrée de Bender & Gnlatz qui 
être livrée i la circulation dans le mois de no- 

3, le général Gourko fut informé par une recon- 
ice que les Turcs n'occupaient pas les Balkans en 
11 résolut d'en profiter pour exécuter un raid de 

1, il franchit le Kodcha-Balkan sans coup férir par 
é de Tverdica. 

15, il atteignit Binkus, o£i il eut i livrer un petit 
l contre quelques avant-postes de l'armée que 
or)^nisaiI alors dans les Balkans, en attendant Tar- 
ie celle de Bosnie, que Suleiman ramenait en toute 
!S frontières du Monténégro, 
néme jour, le 0' corps d'armée attaquait Nicopoli 
imandait Achmet, tandis que les batteries roumai- 
ia rive gauche bombardaient cette place forte, qui 
a, lelt>, sans conditions. 

6, à la suite d'une enquête faite sous les ordres du 
, A.bdul-Kerim-Pacha fut destitué et remplacé par 
let-Ali. L'ancien généralissime avait fait preuve 
incapacité telle que les musulmans, surexcités par 
Iheurs qui frappaient leur armée, avaient accusé 
i de trahison. On avait cru d'abord qu'il entrait dans 
m de laisser les Russes pénétrer en Bulgarie, puis 
attaquer avec toules ses forces et de les rejeter sur 
le, mais on s'aperçut bientôt que le serdar-ekrem 
aucun projet arrêté et l'on dut lui enlever le com- 
ment des troupes. 

lant ce temps, l'avant-garde du général Gourko, la 
nd'éclaireurs du généralSkoboIev et la l^ion bulgare 
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s'étaient établies dans la vallée de la Toundja, dont les 11 
bitanlG se soulevèrent en masse et firent cause commui 
avec les Russes. 

Le t7, la vill<j de Kazanlili el le déGlé de Tchipita ton 
baienl aux mains de ceux-ci. 

A cette date, l'armée du bas Danube avait atteint 
Val-de-TruJan et occupait toute la voie Terrée de Tcbei 
uavoda â Kuslendje par Medjidié. Le 13* corps, suivi di 
11* et 12% poursuivait son mouvement vers Pyrgos i 
Rousdschouk ; enfm, le 9° corps se portait dans la direi 
tion de Plevna. On pouvait donc supposer que l'offensii 
hardie prise par les Russes devait aboutir à des résulta 
décisifs et immédiats. Mais ils n'avalent rencontré jusqu'f 
lors que peu de troupes ennemies et la résistance alla 
commencer en réalité. 

A la même époque, en effet, Suleiman arrivait sur l( 
Bidkans avec l'avant^arde de l'armée de Bosnie et Osma 
accourait de Vidin pour s'établir à Plevna, tandis qu 
Mehemet-Ali s'apprêtait â prendre l'oiïensive avec l'ai 
mée du quadrilatère. 

Le 20, le 9* corps d'année russe attaqua Plevna o£ 
d'afirès les reconnaissances exécutées les jours précédent 
Il n'y avait qu'un faible détachement. Il fut complétemer 
battu et il se retira en désordre jusqu'à mi-chemin d 
Dulgareni. Les reconnaissances avaient été mal faites, ca 
la petite ville de Plevna, si importante à cause du pou 
sur le Vid, par lequel passe la grande route de Rousd 
scliouk à Orchunié, avait été occupée depuis quelques jour 
par Osman qui y avait établi aussitôt plusieurs lignes d 
retranchements et de redoutes. 
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Ce iiremier échec eut un relenlissement et des consé- 
quences considérables, car il devait arrêter les Russes 
dans leur marche jusqu'alors victorieuse et qu'aucun obs- 
tacle n'avait arrêtée. 

Pendant ce temps, le général Gourko avait continué son 
raid; il avait atteint Eski-Saarj sur le versant méri- 
dional du Karadcha-Dagh; de là il rayonnait vers Kara- 
bunar et lamboli, détruisant la voie ferrée et la ligne 
télégraphique. 

Hais Suleiman était alors' arrivé ft Karlovo. Le général 
Gourko n'avait pu être suivi ni soutenu au delà des Bal- 
kans par le centre de l'armée russe, c'est-ù-dire par le 
8* corps d'armée, qui était trop faible pour se hasarder 
dans une pareille entreprise, d'autant plus que l'on savait 
les ënei^iques elTorts tentés par les Turcs pour constituer 
une armée capable de reprendre les passages occupés par 
l'ennemi et que les délilés dont le raid s'était servi ne 
pouvaient servir au transport des vivres et des muni- 
tions nécessaires aux troupes. L'nvant-garde du général 
Gourko, la division d'éclaireurs Skobetev et la légion 
bulgare commençaient donc à se retirer vers le 25 juil- 
let, mais les Russes s'établirent dans les cols de Tver- 
dica, de Topouriska et de Tchipka, afin d'en interdire 
l'usage è l'ennemi. 

Le 31, l'aile droite de l'armée russe tenta une nouvelle 
attaque contre Plevna, mais celle-ci n'eut pas plus de succès 
que la précédente. Mnigré sa supériorité numérique, elle 
échoua contre l'énei^ique résistance d'Osman, qui avait su 
mettre à profit le temps écoulé pour fortifier sa position 
et en faire une place du moment aussi forte qu'une forte- 
resse permanente. 
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Le i août, le raid du centre était terminé de son côté 
et les troupes qui l'avaient exécuté s'étaient retirées sur 
le versant septentrional du Kodsclia-Balkan, tout en con- 
servant les défilés de Tchipka, de Topouriska et de Tverdica 
dont les Turcs commencèrent l'attaque- Celle-ci devait se 
prolonger, chacune des deux armées étant en possession 
d'une pnrtie des passages, mais ni l'une ni l'autre ne 
pouvant en déboucher. 

Ces deux revers Turent d'autant plus cruels pour les 
Russes que leur armée avait marché jusqu'alors de succès 
en succès. Ils concordaient, du reste, avec l'échec que, 
d'autre part, leur armée du Transcnucase venait de subir 
en Asie. Leur tactique était défectueuse; leur plan de 
campagne était mauvais. L'armement de leur infanterie 
était inférieur à celui des Turcs. Ils crurent remédier ii 
tous ces défauts en s'assurant une écrasante supériorité 
numérique et les dispositions suivantes furent adoptées 
pour reiTforcer l'armée d'opérations en Bulgarie : 

L'élat-major général russe avait affecté jusqu'alors d'a- 
voir une médiocre confiance dans l'armée roumaine et l'o- 
pinion générale dans la principauté n'était, en outre, pas 
favorable îi la participation de cette armée aux opérations 
actives. La gravité des échecs que l'on venait de subir 
obligea d'y avoir recours; la 1" division roumaine fut 
maintenue dans ses positions de la rive gauche du Danube; 
les 2*, 3' et 4' divisions furent appelées sur la rive droite, 
où elles s'établirent depuis Nicopoli, dont)» garnison leur 
fut attribuée, jusqu'il Dulgareni. 

On modifia l'organisation primitive des troupes russes 
en corps d'armée; 3 d'entre eux, le 1", le 2' et le 6* corps 
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de la ligne avaient chacun 3 divisions d'infan- 
leur en enleva une, savoir : la 37* au 1" corps, 
2' et la 4" au 6", Il y avait, en outre, 4 divisions 
■ie qui étaient restées hors corps d'armée, sa- 
2', 3', 23' et 40" -, on les fit entrer dans de nou- 
rps d'armée en formation, comme nous allons 
r, ainsi que les 42', 43' et 44» divisions d'infan- 
s dernières étaient de nouvelle formation; cha- 
lles renfermait 16 bataillons, dont chacun était 
on de réserve de l'un des régiments d'infanterie 
ans la première composition de l'armée russe du 

a ainsi 4 nouveaux corps d'armée qui furent : 

gi^.Déral Kastanda. — 2° diviaion d'infanterie, général 
- 3« division d'infanterie, giinéral Karzov. — i* divi- 
ivalerie des Cosaques du bon, gËnéral Rodonov. 
général Rievouabi. — 27° division d'infanterie, géné- 
iv. — 37» division d'infanterie, général Tchargori. 
général Krijanovski. — 23* et 4Î' divisions d'infiin- 

général Griibbe. — 43* et 44° divisions d'iafanlerie. 
et la 40" division, restées en dehors de cette 
oi^anisatiou, étaient destinées h aller renforcer 
u Caucase, dont la constitution resta basée sur lo 
iti visionna ire. 

de impériale, le corps des grenadiers, le 15*, le 
18* corps d'armée reçurent l'ordre d'aller ren- 
rmée d'opérations. 

\A ce temps, Suleiman avait continué avec vigueur 
le vers l'est et pris le commandement en chef 
Ëe et de la défense des Balkans. Le 10 août, il 
; Kazanlik. Le 20, il fit exécuter la première 
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Kerim, avait réorganisé les forces du quadrilatère ; il en 
avait formé 3 corps d'armée. Celui de Silistrie devait 
opérer Indépendamment entre l'année russe du bas Da- 
nube qui élait toujours en position sur le Val-de-Trajan, 
mais qui n'avait encore pu sérieusement prendre l'offen- 
sive vers le sud. Les corps d'armée de Rasgrad et d'Eski- 
Djoumaja furent réunis dans une position centrale sous 
les ordres directs de Mehemet-Ali, qui donna l'ordre d'exé- 
cuter une attaque générale contre les Russes établis sur 
les deux rives du Kara-Lom.lly eut, pendant les premiers 
jours du mois de septembre, une série de petits combats 
entre l'armée de Hehemet-Ali et celle du czarevilch, à la 
suite desquels cette dernière se relira sur Bjela. 

A l'ouest, l'armëe roumaine venait d'achever le passage 
du Danube entre Flamunda et Nicopoii et, le 4 septembre, 
elle .avait pris l'emplacement qui lui avait été assigné sous 
Plevna. Le prince Charles de Roumanie en conserva le 
coromnmlement et il eut encore sous ses ordres les i* et 
d* corps d'armée russes, auxquels devaient bientôt se 
joindre le 15' corps d'armée, la garde impériale et deux 
divisions du corps des grenadiers. Cet ensemble formait 
l'armée d'investissement de Plevna. 

Le 5 septembre, une première attaque générale eut 
^lieu contre Plevna, mais sans succès. Les travaux de dé- 
fense exécutés par les Turcs avaient fait de cette petite 
ville ouverte une véritable place forte contre laquelle il 
devint évident que les attaques de vive force ne réussiraient 
pas. On se décida b en faire le siège en règle et l'on 
construisit des parallèles. 

Le 8, les troupes roumaines furent engagées pour la 
première fois ; elles se lancèrent avec vigueur à l'assaut de 
la redoute orieniale de Crivitza et elles s'en emparèrent. 
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Le H, les troupes russo-roumaines lenlèrent en vaîi 
une nouvelle attaque de vive force. 

Le 18, un assaut exËculé dnns les mêmes condition 
éprouvait encore un échec. 

La situation générale des Turcs n'était donc point t\èta 
vorable, bien qu'une partie de leur territoire fût envahie 
L'aile droite ennemie ne pouvait franchir le Vid ;l 
centre était arrêté sur les Balkans ; l'aîle gauche reculai 
sur l'Yanlra. 

C'est alors que Hehemet-Ali, qui avait attaqué et re 
poussé l'armée du czarevitch avec tant de vigueur et d 
promptitude, aurait pu, pensa-t-on, poursuivre ses pre 
miers succès et marcher hardiment sur Bjela. Il hésit 
quelques jours, tant à cause de son infériorité numérique 
que des faihles propriétés tactiques de son armée et de L 
difficulté des ravitaillements. Le 21 septembre, il repri 
l'offensive, mais cet effort échoua par suite de l'inexécu 
tion d'une partie des ordres qu'il avait donnés. 

Le 25, Mehçmet-Ali prescrivit h ses troupes d'exécuté 
un mouvement général de retraite sur la rive droite di 
Kara-Lom. Cette détermination produisit le plus mauvai 
effet â Constantinople et il fut à son tour dépossédé d 
son commandement. 11 est vrai qu'il put facilement prou 
ver qu'il lui avait été impossible de faire mieux ; comm 
il était un excellent général en chef et un homme éner 
gique, et que la Sublime-Porte n'en avait pas beaucoup 
sa disposition, il fut replacé au bout d'un mois b la tét 
du corps d'armée de Sophia, qu'il fut chaîné d'oi^aniseï 

C'est dans les premiers jours d'octobre qu'eut lieu I 
changement du serdar-ekrem de l'armée turque. Le nou 
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veau généralissime Tut Suleiman, l'ancien chef de l'armée 
des Balkans, qui avMÎt montré une vigueur réelle dans l'at- 
taque et la poursuite des troupes ennemies qui avaient 
pénétré pendant le mois de juillet dans les vallées de la 
Toundja et de la Maritza. Il visila immédiatement les camps 
de l'armée du quadrilatère, il examina les défenses de 
Silistrie, de Rousdschouk et de Choumla, et il prit, dès le 
1? octobre, les mesures nécessaires pour venir au secours 
de Plevna. 

Cette ville était, en réalité, le principal objectif des 
Russes. Malgré leurs efforts, elle avait encore été ravi- 
taillée le 31 septembre. On la considéra enfin comme nue 
véritable forteresse et l'on fit venir, pour en diriger l'at- 
taque pied à pied, le général Totleben, le défenseur de 
Sébastopol, le héros russe de la guerre de Crimée. Il fut 
adjoint au prince Charles qui commandait l'armée d'inves- 
tissement. Des canons du plus gros calibre furent mis en 
batterie afm de bombarder les relrancbemenls des Turcs, 
tandis que la cavalerie, appuyée par quelques bataillons et 
batteries, eut l'ordre d'achever l'investissement que l'on 
n'était pas encore parvenu à compléter. 

Le 10 octobre, en effet, un convoi de ravitaillement 
expédié d'Orchanié était entré & Plevna, ainsi qu'un autre 
venant de Rahova. 

La demi-circonférence d'investissement s'appuya par sa 
droite à Guljanzi sur la rive droite du Vîd, en passant par 
Crîvitza, Poradim et Bogot, pour aller se fermer h Tchir- 
kovo sur sa gauche. Les batteries de bombardement furent 
établies et la canonnade commença aussitôt presque sans 
relâche. Les Turcs n'avaient pour y répondre que des 
canons de campagne. 
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En m£me temps, le général Gourko, !i la Ute d'une par- 
tie de la garde impériale, franchit le Vid au sud de Plevna, 
tandis que la cavalerie roumaine en Taisait autant au nord. 

Le 24, le général Gourko vint surprendre une bri^de 
ennemie qui était en position â Dubnik; il la détruisit ou 
la prit entièrement après un combat acharné. 

Le 27, il renouvela cette attaque avec le même succès 
contre Telis. 

L'investissement de Ptevna était alors complet. Osman 
n'avait plus de relations télégraphiques ni avec la garnison 
de Rithova, ni avec l'armée de Sophia. Il ne devait plus 
pouvoir être ravitaillé. Il commença aussitôt par faire le 
recensement des vivres dont il disposait et par mettre 
la troupe ainsi que les habitants ii la ration. Il espérait 
être ainsi h même de tenir pendant deux mois et donner 
le temps au généralissime de prendre les mesures néces- 
saires pour le délivrer. 

C'est vers cette date que Mehemet-A.li vint i Sopbia 
pour organiser une nouvelle armée chaînée de secourir 
Plevna ainsi que de faire face aux Serbes dans le cas où 
ceux-ci ne garderaient pas la neutralité. Il apporta b celte 
œuvre toute son énergie, mais les éléments lui faisaient 
défaut et il perdit forcément du temps à les réunir. 

Les Russes continuaient leurs progrès sous Plevna et 
autour de la ville. Bientôt ils furent maîtres de Reberknvo 
et Vracza, qui tombèrent successivement en leur pouvoir 
pendant les premiers jours du mois de novembre. Ils se 
dirigèrent alors vers Orcbanié, tandis que les Roumains 
s'emparaient de Rahova, de Lom-Palanka et remontaient la 
rive droite du Danube. Partout, il y avait des rencontres 
continuelles sur ce secteur d'opérations. Les Turcs résis- 
taient avec opiniâtreté. Quant à Osman, il ne laissait aucun 
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repos aux troupes de siège et chaque nuïl ïl esécuteti 
quelque sortie contre les assaillants ; il portait dignement 
le titre sacré et glorieux de Gtuzi que lui avait donné son 
souverain. Les Russes lui avaient lait oiïrir, iiprës la prise 
du Hont-Vert par le général Skobelev, le 15 novembre, 
une capitulation avec les honneurs de la guerre, mais il 
avait répondu qu'il était loin d'en être réduit h une pareille 
extrémité et, de Tait, il devait Lenlr assez longtemps encore 
pour permettre à Suleiman et â Mehemet de venir à son 
secours s'ils en avaient eu les moyens. 

Sur les Balkans et sur les bords du Lom, la situation ne 
s'était pas modiliée pendant les mois d'octobre et de no- 
vembre. Les positions étaient restées à peu prés les mêmes 
et des escarmouches incessantes avaient eu lieu entre les 
troupes ennemies. 

Voici quel était, h la date du 1" décembre, l'ordre de 
bataille général des belligérants en Bulgarie : 
Grands ) des itusses : Gorni-Sluden. 

quartiers géoéraui I <lcs Turcs ; Ëski-Djonmaja. 

/ Quartier* général à Bogot. 
/ ^"^T' 1 2». 3', i' divisions roumaines 
[ "* f;;*^^ I à l'aile droite. 

', 9» et 15« corps d'armée 
russes à l'ail s gauche. 
, / I Cavalerie roumaine, à Lom- 

I Armée 1 Palanka. 
d'inves- 1 1", 2» et 3" divisions d'infan- 
tissemeni / lurie de la garde, 2° et 3* 
de 1 diviaioDs de cavalerie de 
( Plevno, I la garde, vers Teteven, 

\ Elropol el Vracza. 
I Corps d'armée de Tidin, h. Plevna. 
\ Turcs. (Corps d'armée de Sophia, à OrchaniA 
I et à Sophia. 



Plevna. 
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! Quartier géniral, & Gobrova. 
8* corps d'armée, au débouché sep- 
leulrional des dâQlés de Rosalita , 
Tchipka, Topouriska, Tverdir,a et Zu- 

oBiKODH. ( Quartier général à Katantik. 

/ \ Anuée des Balkans sur les cours de la 

I Turcs, i Toun^a, de Kazanlik à Slivno et au 

I débauché méridional des défllés ci- 

\ dessus désignés. ' 

I Quartier général, i BJela. 
Il*, II* et 13* corps d'armée, sur la 
rive droite du Kara-Lom, de Pyrgos 
jusque vers Stara-Biéca. 
1 Quartier général à Eski-DJonm^a. 
Turc j. I Armée du quadrilatère, à Rosgrad, Eski- 
I Djonm^a et Osman-Bazar. 

! Quartier générât & Tchernavoda. 
7" et 11' corps d'armée, do Tcliernavoda 
à KuBlendje. 
) (Quartier généra] à Dazardjik. 

' Turcs. I Armée de Silistrie, de Silistrie à Ba- 
( lardjik. 

Î Quartier général, Nicoloiev. 
lO», 17* et 18" corpa d'armée, de Viloovo ft 8é- 
baslopol. 

La résistance d'Osman ne pouvait se prolonger, car le 
manque de vivres devait se faire sentir d'une façon ter- 
rible h Plevna ; cependant tout le mois de novembre ve- 
nait de s'écouler sans que sa situation eDt été améliorée. 
On se demandait quelle détermination allaient adopter 
Mehemet-A.li et Suleiman pour venir au secours du héros 
de cette guerre. Le premier ne pouvait encore prendre 
l'ofTensive et c'est même avec dilficuité qu'il résistait aux 
progrès incessants des Russes vers Étropol et Vracza ; il 
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avait Tait Tortifier Orchanîé et meltre en état les défenses 
de Sophia, mais il lui était de toute impossibilité de rien 
tenter avec les troupes irréguliëres qu'il réunissait à 
^nd'peine, tant que celles-ci ne seraient pas groupées 
autour d'un noyau solide ; dans ce but, on faisnit venir de 
Sophia deux brigades de l'armée de Bosnie, et l'armée des 
Balkans s'était dégarnie de toutes les troupes qui ne lui 
étaient pas indispensables. 

Suleiman avait, de son côté, organisé solidement la dé- 
fense du quadrilatère et, formant une armée de 60,000 
hommes environ avec sus meilleures troupes, il se mit 
en marche le 1" décembre vers l'ouest, dans le but do 
faire lever le siège de Plevna. 

Le i, il attaqua la 9* division d'infanterie, apprtenanl 
au 8* corps d'armée, qui occupait Elena. Il s'empara de 
cette ville et marcha sur Tirnova. 

Celte hardie entreprise appuyée sur les Balkans et pre- 
nant en liane les positions avancées de l'ennemi pouvait 
avoir le plus grand succès, si elle était appuyée simulta- 
nément par un retour offensif de l'armée des Balkans, de 
l'armée de Sophia et des défenseurs de Plevna. 

Hais, au lieu de continuer sa marche vers l'ouest, Su- 
leiman-Pucba retourna dans le quadrilatère. D'autre part, 
l'armée que Mehcmet-Ali-Paclia réunissait â Sopbia n'é- 
tait pas capable de prendre l'offensive et, du reste, le 
général Gourko avait agi avec une telle rapidité qu'il oc- 
cupait déjà la plupart des défilés voisins de celui de Baba- 
Konak et même les principaux points de ce dernier. 

Osman-Pacha était donc complètement isolé et ne pou- 
vait plus être secouru. 

Le 10 décembre, il tenta une dernière sortie avec 
toutes les troupes dont il pouvait disposer : il fit une 
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atUque principale dans la direction de Vidin et deux al 
ques secondaires sur la rive droite du Vid. La premi 
fut menée avec un tel élan que les soldats turcs péi 
trërent presque dans les tranchées occupées par les g 
nadiers russes ; mais il furent bientôt accablés par 
nombre et refoulés de tous tes cOtés. Osman Pacha ton 
grièvement blessé au milieu des combatlanis et il rei 
son épée au général Ganelski, commandant du corps t 
grenadiers russes : sa petite armée fut prise, mais s; 
qu'il eut consenti li signer aucune convention. 

La chute Je Plevna devait avoir les plus gi'andes c< 
séquences politiques et militaires. 

L'armée d'investissement se sépara aussitôt et 
troupes roumaines furent dirigées sur Vidin pour faire 
siège de cette place, concurremment avec l'armée serl 

Cette derniëre avait définilivement franchi la frontii 
le 14, Elle formait trois corps d'armée ; l'un qui dei 
rester sur la défensive le long de la Drina ; l'autre q 
s'appuyant sur le Timok, devait opérer entre Vidin ; en 
le troisième qui devait prendre pour objectifs Nissa, Pi 
et Sophia. 

C'est également vers cette dernière place que man 
aussitôt l'armée du général Gourko, renforcée par t 
partie des troupes d'investissement. 

Enfin, l'empereur Alexandre II retourna i Saint-I 
tersbourg au moment où l'Angleterre, sollicitée par 
Turquie, offrait sa médiation au gouvernement russe. 

Quand l'année 1817 se termina, il était donc ïcrainc 
que la guerre prit une nouvelle extension par la parti 
pation de l'Angleterre et peut-être de l'Autriche, ou c 
les Russes arrivassent bientôt & Conslantinople st la T 
quie restait isolée. 
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S" OPÉRATIONS EN ASIE EN 1877. 

Le principal objectif des Russes en Asie était 1» place 
forte d'Erzeroum, capitale de l'Arménie. Pour l'atteindre, 
ils pouvaient prendre l'une des trois directions suivantes : 

La chemin qui part d'Akhaltzich et qui passe par Ardahan, 
Pennek et Oiti; 

La grande route qui part d'Aleiandropol, qui passe par Kars, 
qui Be biTurque pour passer le Soghanly-Dagb en deui bran- 
ches, lesquelles se réunissent à l^horussan, qui piLsse ensuite 
ù KœprukoL et à Hassan-Kdleh, où elle est rejointe par le pre- 
mier cbemini 

Le chemin qui part d'Ërivan, qui passe & Bayazid, DladlD, 
Toprak-Kaieh, Daghar, Delibaba et KœpmkoT, où elle rejoint 
la grande roule. 

De ces trois directions, la première tourne le Soghanly- 
Dagh au nord et la troisiëine au sud, tandis que la deuiiëme 
l'aborde de front. Ce massif montagneux s'élève entre les 
sources du Kars-Tchaî et le cours supérieur de l'Aras. Il 
est impraticable en dehors des deux bifurcations delà 
grande route que nous avons indiquée plus haut, et même 
ces deux passages peuvent Stre facilement défendus par 
une armée solidement établie dans la position centrale de 
Zevin. 

L'armée russe d'Asie pouvait donc adopter l'un des 
deux plans de campagne suivanis : ou marcher en force sur 
Kars, assiéger cette place, puis forcer les défilés du So- 
ghanly-Dagh, ou opérer suivant les trois directions conver- 
gentes sur Erzeroum, la masse principale se servant de la 
^nde route, et les deux chemins étant employés par des 
détachements. C'est ce dernier plan qui fut adopté. 11 
n'était avantageux que sous le rapport des ravilaillements. 
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Au point de vue stratégique, et bien qu'on y ait déjà eu 
recours dans d'autres campagnes sur le même territoire, il 
était dérectueux, car il obligeait à faire tomber Ardahaa et 
Bayazid, et il forçait les trois colonnes à opérer leur jonc- 
tion sur un terrain difficile où l'adversaire pouvait avoir 
massé ses forces sur une position centrale d'où, quoique 
numériquement inférieur, il était libre de battre successi- 
vement chacun des groupes ennemis. 

Le général Oklobjio, commandant la 41° division d'in- 
fanterie et quelques sotnias de Cosaques du Caucase, fut 
chargé de marcher sur Batoum en s'appuyant sur Poti et 
sur Koutals. Il devait rencontrer le corps turc de Batoum 
commandé par Dervich. Le pays dans lequel luttèrent ces 
deux détachements est excessivement accidenté. Les Russes 
ne purent donc avancer qu'avec une extrême lenteur. Pu 
reste, les troupes qui leur étaient opposées de ce c4)té 
avaient la supériorité numérique, outre qu'elles étaient 
appuyées par la flotte turque qui était maltresse de la mer 
Noire, tandis que les bâtiments russes ne pouvaient s'y 
montrer. Enfin, le chemin du littoral est presque impra- 
ticable. Pour toutes ces raisons, ce secteur d'opérations 
n'ofl're qu'un intérêt médiocre etnous évileronsd'y revenir, 
caries résultats obtenus furent presque nuls de part et 
d'autre. 

Le général Devel, avec la 39° division d'infanterie et 
quelques sotnias de Cosaques du Caucase, forma la colonne 
de droite qui devait se porter d'Akhaitzich sur Ardahan. 

Le général Terijoukasov, commandant la 38* division 
d'infanterie et quelques solnias de Cosaques du Caucase, 
forma la colonne de gauche et il reçut l'ordre de marcher 
d'Érivan sur Bayaiid. 
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Legénériit Melikovprit le commandeinent supérieur de 
la colonne i\u centre, qui cotnprenail la division des gre- 
nadiers du Caucase, les 19', 20* et 21* divisions d'infan- 
terie, la division des dragons du Caucase et deux divisions 
lie cavalerie des Cosaques du Caucase. Il concentra celte 
armée près d'AleiandropoI et il prit Kars pour objectif. 

Au début des hostilités, les Turcs n'avaient point encore 
d'armée bien organisée. 

Seul, le corps de Baloura, commandé par Dervich, était 
à peu près constitué. 

Houkhtar, qui était le (général en chef des forces otto- 
manes en Asie, réunissait alors ses troupes entre Erzemum 
ei Kars. Celles-ci provenaient surtout de volontaires kur- 
des, arabes et tcherkesses, et par conséquent elles étaient 
surtout irréguliëres. Il ; avait cependant un groupe tiré 
de l'armée permanente, mais l'étal-major russe en avait 
une faible estime au point de vue numérique et moral. On 
supposait généralement que ces troupes n'avaient pas de 
consistance. 

Dans les environs de Van, Ismall réunissait enfin autour 
de lui quelques bataillons et escadrons de volontaires ; son 
corps d'armée était une véritable borde de soldats indis- 
cipUnés, mais surexcités, comme tous leurs compatriotes, 
par le fanatisme religieux qui donne aux musulmans un si 
puissant héroïsme. 

Les forteresses d'Erzeroum, de Tréblzonde, de Batoum 
et de Kars, c'est-â-dire du quadrilatère arménien, avaient 
une garnison et des approvisionnements suffisants, mais 
leurs forUfications étaient délabrées, sauf celles de Kars 
cependant, et l'on travaillait activement b les mettre en 
étal de défense. 

Quant aux petites places, telles qu'Ardaban, Bayazid, 
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Pendanl ce temps l'inTeslissement de Kars était conr 
mencË et les Russes raisaient venir le matériel destiné 
en faire le siège. Le blocus d'Ardahan était complet. 

En résumé, dans l'espace de trois semaines, l'armé 
russe n'avait pas parcouru plus de 80 kilomètres sur le 
trois directions offensives. Cette extrême lenteur provenai 
il est vrai, de la difficulté des ravitaillements, mais ell 
devait avoir le grave inconvénient de permettre auxTurc 
de compléter leur oi^nisation et de fortirier les position 
défensives qui seraient choisies pour résister ultérieu 
rement. 

Le 15 mai, la flotte cuirassée turque renouvela conlr 
Soukhoum-Kaleh , nu nord d'Anaklia, le bombardemer 
qu'elle avait exécuté le 24 avril contre le fort Saint-Nicolas 
Hais les conséquencesde cette opération furent plus grave 
cette fois. Après que les navires eurent écrasé la redout 
de leurs projectiles et obligé la garnison h l'évacuer, il 
débarquèrent quelques milliers de Tcherkesses émigré 
du Caucase et qui se répandirent parmi les population 
circassiennes si hostiles à la domination russe. Des arme 
et des munitions furent fournies h celles-ci et une insur 
reclion générale éclata dans tout le massif occidental d 
Caucase. Les derrières de l'armée russe se trouvaient don 
sérieusement menacés par cette prise d'armes ; il fallu 
immédiatement diriger toutes les troupes disponible 
contre les rebelles. Les opérations actives s'en trouvaien 
forcément ralenties, outre que les difficultés du ravitaille 
ment allaient encore devenir plus grandes si le mouvemen 
insurrectionnel se propageait dans le Daghestan et n 
laissait par conséquent aux Russes que le Pas-de-Dari( 
pour communiquer entre les deux versants du Caucase. 
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Le jour mJîmc où les Circ.issiens débarquaient ii Sou- 
khoum-Kaleli, la colonne de droite commençait le bom- 
bardement d'Ardahan, Il continua le 16. Le 17, l'artillerie 
ayant Tait brèche au v\eu\ mur d'enceinle de la ville, les 
Russes donnèrent l'assaut et y pénétrèrent facilement, car 
la garnison s'était aussitôt retirée vers Kars. 

La prise d'Ardahnn permellait aux Rusi^cs de se servir du 
chemin conduisant â Erzeroum par Pennck et par Olli. On 
pouvait supposerqu'ils adopteraient cette ligne d'opérations 
dont le parcours présente moins de difllcuJtés que la grande 
roule venant de Kars. C'est ce que crut Monkhtar, Il réunis- 
sait^ ce moment son armée sur le Soghanly-Dagh; il l'avait 
d'abord établie près du versant orienlal des hauteurs; mais, 
ayant appris la chute d'Ardahan, il avilit considéré comme 
probable que l'ennemi chercherait à tourner h massif 
montagneux par l'ouest et il s'était établi -i Zevin. il esl 
probable que le général Melikov aurait pris le choinin 
d'Ardahan de préférence ^ la route de Knrs,s'il n'avait pas 
été dans l'obligation de se tenir en relations avec sa colonne 
de gauche. Cello-ci avait alors commencé son mouvement 
vers l'ouest et, bien que ne rencontrant aucune résistance, 
elle avançait cependant avec une exirëme lenteur, car le 
général Tei^oukasov venait d'être informé qu'un corps 
de troupes ennemies se concentrait dans les environs de 
Van. C'était l'armée d'Israall dont nous avons parlé plus 
haut. 

Le général Melikov avait fait venir, pendant ce temps, 
tout le matériel de siège nécessaire pouratlaquer la forte- 
resse de Kars. 

Le 3 juin, l'investissement de cette ville était complet 
et le siège commençait. 
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Que devait faire le général en clier7 Allait-il poursuivr 
l'attaque de Kars cl allcndre que cette ville fût tombé 
avant de continuer sa marche oITensive? ou bien aliait-i 
laisser devant Kars un corps de siège avec ordre de pous 
ser vigoureusement l'opération etmarcher vers leSogLanly 
Dagli avec le reste de ses forces? La première hypolhësi 
était la plus sage fi admettre, mais elle faisait encore perdn 
un temps considérable, alors que l'on avait fait seulemen 
70hilomëtresen45jours.La seconde était fort imprudente 
car la place de Kars pouvait faire courir un grand dange 
h l'armée russe, si celle-ci échouait dans son attaque su 
le Soghanlv-Dagh et était forcée de battre en retraite 
Toutefois, elle permettait de marcher rapidement à li 
rencontre du gros des forces ennemies et elle olTrail l'eS' 
poir de l'allaquer encore avant qu'il eût eu le temps di 
compléter l'organisation de son armée ainsi que d'achevei 
la mise en état de défense de sa position centrale. Ces 
cette dernière considération qui l'emporta. Le généra 
Melikov donna l'ordre au corps de siège de pousser éner- 
giquement l'attaque Je Kars et il mit le reste de ses troupe: 
en marclie vers le Soghanly-Dagh. 

Le mouvement de la colonne du centre commença It 
6 juin, ainsi que celui de la colonne de droite. Cette der- 
nière, au lieu de marcher par Pennek et OIti, s'était relîé( 
à la masse centrale et prit la branche septentrionale de I; 
route qui va de Kars au Soghanly-Dagh; la branche méri- 
dionale fut suivie par le gros de la colonne du centre, qu 
détacha sur sa gauche la 20 division d'infanterie, com- 
mandée par le général Heimann. Ce dernier devait faire l< 
plus tftl possible sa jonction avec la colonne de gauche, qu( 
le général Tei^oukasov avait amenée jusqu'^ Toprak-Kaieh 
La 30* et la 39* division devaient alors agir de concert 
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donc complètement échoue et les Busses n'avAÏent pas 
les munitions suffisantes pour te renouveler. 

L'aile droite du centre s'était néanmoins avancée jusqu'à 
oui et elle eût pu coopérer à l'attaque si celle-ci n'avait 
pas été aussi décousue, mais elle Tut obligée de se retirer 
précipitamment, car elle se trouvait fortement compromise. 
Pour le moment, elle se trouvait forcément en dehors du 
IhëAtre des opérations et elle ne pouvait plus que songer 
h effectuer sa retraite avec le moins de pertes que pos- 
sible. 

Il ne restait donc que le centre qui fût intact. Le général 
Melikov le concentra avec rapidité et appela même à lui 
une partie du corps de siège de Kars. Il dirigea ces troupes 
fraîches vers Ardost, afm de recueillir la division du gé- 
néral Heimann qui se retirait, vigoureusement poursuivie 
par les Turcs, et peut-Stre aussi celle du général Tergou- 
kasov pour lequel on pouvait surtout craindre, car le corps 
du Kurdistan était sur ses derrières. Si ce dernier e(kt 
poussé de l'avant, si la garnison de Kars eût exécuté une 
sortie et si Houkhtar-Pacha eût pris hardiment l'offensive, 
ta témérité des Russes pouvait être la cause d'une catas- 
trophe pour toute leur armée. 

Mais le corps du Kurdistan s'occupa plutôt de piller que 
d'agir. La garnison de Kars ne fit aucun effort et Houkhtar- 
Pacha ne songea point è prendre l'offensive. Les Russes 
purent donc effectuer leur retraite. La colonne de droite, 
celle du centre et la 20* division se retirèrent vers Kars 
et Alexandropol. La colonne de gauche reprit le chemin 
d'Ërivan, emmenant avec elle quelques milliers de familles 
chrétiennes de l'Arménie qui fuptent pour échapper aux 
représailles des Musulmans, et elle délivra mSmc en passant 
le détachement qui était prisonnier dans la citadelle de 
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Bayazîd. Il faut reconnaître que le général Tergoukasov 
montra dans ces difficiles circonsUinces une rare énergie 
et une grande habileté. Les troupes qu'il commandait cou- 
raient de très-grands dangers ; il sut les en préserver et 
les ramener intactes sur leur place de dépôt 

Le 9 juillet, le général Melikov leva le siège de Kars et 
dirigea le matériel sur Alexandropol. 

Le 35 juillet enfin, l'armée russe leva le camp de Zalm 
et se relira presque complètement sur la rive gauche de 
l'Arpa-Tctiai, se concentrant près d'AlexandropoI et ne 
gardant que quelques avant-postes sur la rive droite du 
cours d'eau. 

Moukhiar- Pacha vint immédiatement prendre position 
sous les murs de Kars. 11 ravitailla la ville; il prescrivit 
aussitôt Je réparer les dégâts que le bombardement des 
Russes avait faits aux fortifications; il évacua les blessés et 
les malades sur Erzeroum et il établît ses troupes sur le 
plateau de Kars, la gauche à cette ville, la droite vers les 
ruines J'Ani. 

Ainsi donc, l'armée russe, quoiquesupérieure en nombre, 
avait éprouvé un grave échec parce qu'elle avait opéré dans 
des directionsdivergentes,vers un objectif où l'adversaire 
avait la supériorité de la position et pouvait se donner 
celle du nombre par l'habileté des manœuvres. Houkhtar- 
Pacha avait, du reste, montré autant de prudence que 
d'énergie dans les circonstances difficiles où il s'était trouvé 
placé. Il avait judicieusement choisi sa position dans le 
Soghanlj-Dagh et il avait su y attendre l'arrivée successive 
des colonnes ennemies pour les attaquer et les battre en 
détail. Le Sultan lui décerna, comme â Osman-Pacha, le 
titre glorieux de Ghaii en récompense du succès qu'il avait 
remporté. 
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Il s'agissait mainlenant de savoir quelles ser.-iient l 
conséquences de cette première partie de !a campagne. 
Les Turcs n'étaient pas â même de prendre l'ofTensivi 
Les Russes avaient été considérablement affaiblis p: 
leurs perles dans les combats, par les fatigues et par li 
maladies. Il leur fallait un temps relativement considi 
rable pour se réorganiser et pour ouvrir de nouveau li 
hostilités. 

Le mois d'août et celui de septembre se passèrent < 
préparatifs de la part des Russes, qui returent des renfor 
considérables, savoir : 

La 1" division du corps des greandiers russes, commande 
parle général Roppi 

La 14° division de cavalerie, commaDdâe par le gËoér 
Mehnden, et allachée au corps des grenadiers russes; 

La 40* division d'inranterie, commandée par le général Li 
zareET. 

La fin du mois de juillet et le commencement du mo 
d'août furent emplojféi; par les Russes â la réorganisatio 
de leur armée. Leurs forces restèrent groupées en tro 
colonnes principales : les corps du Rion ayant la compc 
sition précédente , le corps d'Alexandropol augmenté df 
renforts ci-dessus indiqués, avec détachement â Ardahem 
le corps d'Érivan qui resta sous les ordres du gênén 
Tergoukasov, et qui fut augmenté de la 39* division d'ir 
fanterie, commandée par le général Devel. 

Cet ensemble pouvait contenir environ 170 bataillon! 
180 escadrons et 500 pièces attelées, mais il avait él 
nécessaire de faire de nombreux détachements pour Ti 
sister à l'insurrection des habilants du Caucase et du De 
ghestan, qui avait pris un nouveau développement par suit 
des succès des Turcs. 
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Dès le milieu du mois d'août, les Russes reprirent l'of- 
fensive, mais seulemcnl en exécutant quelques reconnais- 
sances vers tes positions occupées par les Turcs près de 
Kars : ces derniers n'avaient pu, en effet, poursuivre leurs 
premiers succès, et leur inrériorité numérique ainsi que 
les difficultés des ravitaillements les obligeaient .i garder 
une attitude expectante. 




Le 15 aoQt, le corps d'armée d'Alexandropol s'établit 
au camp de Kurukdara , en face du corps d'armée de 
Moukhiar-Pacha et il y eut dès lors des escarmouches in- 
cessantes entre les avant-postes des deux partis. 

Le 25, eut lieu un engagement important sur la hau- 
teur de Kizil-Tépé, mais le résultat en Tut presque nul et 
les deux partis conservèrent leurs positions. 

Le 1** septembre, le grand-duc Michel prit le comman- 
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dément direct des opérations cl plaça son quartier généra! 
sur la hauteur de Karajal, au milieu du camp de Kunikdara. 
Peu de jours après, il avait réuni en ce point une masse 
de 80 butaillons, 40 escadrons et 300 pièces attelées, 
Quant au corps turc de Kars, il ne recevait aucun renrort. 
Houkhtar-Pacha aurait donc dû renoncer à la position 
avancée qu'il occupait sous les murs de cette place et se 
retirer de nouveau vers le Soghanly-Dagh, afin de renon- 
veler des opérations analogues â celles de la première 
partie de la campagne. 

Dès le 1" octobre, les Russes commencèrent une sériE 
d'attaques contre la position des Turcs, dans le but de les 
couper de Kars et du Soghanlj-Dsgh. 

Le 3, Houkhtar-Pacha retira le gros de ses forces sui 
l'Aladja-Dagh : il était encore temps pour lui de renoncei 
au défectueux système de défense qu'il avait adopté, mais 
il crut pouvoir encore résister à la fois sur les deux hau- 
teurs de Yagni et d'Aladja. 

Le 13, le 14 et le 15, il fut vigoureusement attaqua 
sur son front, tandis que le général LaiarefT, après avoii 
exécuté un mouvement tournant qui le prenait à revers, 
l'attaquait également sur ses derrières. 

Le 15, la bataille d'Aladja-Dagh était déûnilivemenl 
perdue pour les Turcs : leur aile droite fut presque tooi 
entière prise ; le centre se retira avec peine sur le Su- 
ghanlj-Dagh: l'aile gauche se porta d'abord sur Kars. 
sous la conduite de Moukhtar-Pacha, puis elle se dirige: 
nussitAt sur le Soghanlj-Dagh. 

La principale armée turque était entièrement détruite, 
et la ville de Kars investie de nouveau. 

Toutefois, le succès de l'armée russe au centre ne poa 
vait être complet que s'il concordait avec d'autres succè: 
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)rtés aux ailes; or, il s'en fallait de beaucoup qu'il 
l ainsi. Le corps du Rion avait été obligé de reculer 
t le corps de Baloum. Quant au corps d'Ërivart, il 
ait diflicilement aux attaques incessantes d'Ismall- 
. Mais la déroule coinplële du centre de l'armée 
e eut pour résultat immédiat d'obliger ce dernier it 
! en retraite vers le Soghanly-Dagh et d'arrêter les 
es de Dervich-Pacha, qui reçut l'ordre d'embarquer 
lartie de son corps d'armée pour aller renforcer, 
'rébiionde, le corps de Houkhtar-Pacha compléle- 
désorganisé, 

ui-ci ne put tenir dans le Soghanly-Dagb, tant la 
uite des Russes fut active ; il parvint seulement â y 
r le corps de Bayazid que lui ramenait ismall-Pacba. 
31 octobre, les éclaireurs de l'armée russe élaienl 
Hassan-Kaieh, et Moukhiar-Pacha fut obligé d'aban- 
)r l'importante position de KœpzikoT. 
i novembre, il s'établît sur les hauteurs de Devi- 
); ily fut attaqué, le 5, par les généraux Heimann 
r^oukasoT, qui le battirent complètement et le for- 
t à se retirer sur Erzeroura. 
15 novembre, les Russes prirent d'assaut la place 
rs. Presque toute l'Arménie orientale était alors en 
(ouvoir. Il ne leur restait plus qu'a s'emparer d'Er- 
m. Les derniers jours de l'année 1817 furent em- 
; h compléter l'investissement de celte ville, mais la 
aise saison, le déplorable état des chemins et les 
iltés du ravitaillement vinrent forcément ralentir les 
lions. 

{"janvier 187S, la cause des Turcs étnit perdue, 
ésitations, les jalousies des diversgénéraux, les in- 
'.s constantes du palais, qui faisaient passer le salut 
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(le la patrie après h conservation du pouvoir, avaient 
rendu impossible une victoire que les Turcs, â deux ou 
trois reprises, avaient pu considérer comme probable. 

Lorsqu'au commencement de juillet, Osman-Pacha bat- 
tit les Russes devant Plewna, l'assaiitanl vit en un jour 
échouer tous ses plans, avorter ses plus savantes combi- 
naisons. 

Dans l'état-major russe, après le facile passage du Da- 
nube opéré à Sistowa, on considérait qu'il s'agissait moins 
d'une guerre b entreprendre que d'une partie de plaisir i 
poursuivre. Les Turcs fuyaient, partout, éperdus. A leur 
suite, le général Gourko s'emparait de Biéla, atteignait 
Tirnova, franchissait les Balkans et poussait ses cavaliers 
jusqu'à la ligne du chemin de fer d'Aiidrinople. 

Encore quelques jours, et la guerre était terminée, 
presque sans effusion de sang. A ce moment, une résis- 
tance invincible se produisit autour d'une petite ville, 
ignorée la veille, et dont le nom allait devenir glorieux 
dans les fastes de l'histoire militaire : Plewna. 

A trois reprises, les Russes se brisèrent contre la téna- 
cité (l 'Osman-Pacha. En mfime temps, le général Gourko 
rencontrait une vive résistance : il était battu h Eski-Za- 
gru. Les forces combinées de Suleiman et de Réouf-Pacha 
rejetaient bientôt les Russes de l'autre cOlé des Balkans. 

A cet instant décisif, les deux adversaires firent preuve 
d'une égale incapacité. 

Les Russes ne surent pas comprendre que c'était un 
siège qu'il fallait entreprendre pour s'emparer de Plewna, 
ils ne virent pas que la clé de la position était sur la route 
tie Gorni-Dabnik, par laquelle Osman-Pacha recevait 
constamment des renforts. 

Désireux de ne pas afTaiblir l'armée du Czaréwitch qui 
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menaçait It! quailrilatère, l'état-inajui' russe perdil trois 
mois d'un temps précieux. Il fallut la venue du général 
Totleben pour qu'on se décidât h détacher une année sur 
)a roule de Sophia. 

Bientôt après, Osman-Paclia, abandonné â ses propres 
l'orces, tentait un dernier effort, puis succombait. 

L'incapacité, la jalousie constante de Mehemed-Ali et 
de Sulelman-Pacba avaient causé sa perte. 

11 est aitiourd'hui encore à peu près impossible d'ex- 
poser les raisons multiples qui ont délenniné la conduite 
de Suleimon-Pacha. Son procès, instruit devant la cour 
martiale, n'est pas encore entièrement publié à cette 
heure. Il convient donc de suspendre son jugement. 

Osman-Pacha battu, Plewna pris, le plan de campagnedes 
Russes était facile et ressortait de l'aspect même de la 
contrée. 

L'armée principale devenait celle du général Gourko, 
qui avait pour mission de suivre dans toute sa longueur 
la Eoute de Sophia-Pliilippopoli-Ândrinople-Constanti- 
nople. Ce chemin était de beaucoup le plus long, mais 
il était aussi le plus facile et le plus sflr. La route 
forme un angle avec les Balkans. Les divers passages 
étaient menacés par différents corps de l'armée russe. A 
un moment donné, j'état-major russe, qui avait ordonné 
de faire front partout vers le sud, pouvait franchir les 
passes. En marcliant'en avant par les chemins perpendi- 
culaires aux Balkans, on devait fatalement porter secours 
uu général Gourko, et en même temps tomber sur le Qunc 
des troupes turques que Mehemed-Ali, puis Suleiman- 
Pacha avaient hâtivement rassemblées autour de Sophia, 
abandonnant la défense du quadrilatère, que le Ciaréwitch 
continuait Ji menacer. 
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Pour suivre les opérations h partir du 1*' janvier, il 
faut donc s'attacher â l'armée du général Gourko qui, dans 
les derniers jours de décembre, avait reçu comme ren- 
fort trois divisions d'infanterie. 

Cette armée était répartie en trois colonnes : la colonne 
de droite sous les ordres du lieutenant-général Véliaroi- 
nof,'la colonne de g.iuohe sous les ordres du général-ma- 
jor Dandeville, la colonne du centre enfin, la plus impor- 
tante et la plus nombreuse, était sous les ordres directs 
du général Gourko Le mouvement général commença le 
25 décembre. Dès le 27, après d'effroyables fat^ues, 
l'avant-garde russe atteignait la vallée de Sophia. Les 
Turcs étaient menacés, (oumés dans toutes les directions. 
Le 31 décembre, une attaque vigoureuse eut lieu âTasch- 
kissen, à la droite turque de Sophia. Les Turcs furent 
battus. Le combat se poursuivit les 1" et 2 janvier il 
Pétricevo. Incapables de tenir plus longtemps, les Turcs 
s'enfuirent par la route de Kustendil, abandonnant la 
ville de Soptiia, qui fut aussitôt occupée par les Russes. 

Aussitôt que le succès du général Gourko parut cer- 
tain, le grand-duc Nicolas jugea qu'il était opportun de 
faire un mouvement sur la gauche pour venir en aide à 
la colonne principale. Le lieutenant-général Kartsof, com- 
mandant du corps de Lovatz-Seivi, reçut l'ordre de fran- 
chir la passe Trojan, qui se trouve <i peu de dislance de 
Chipka. Le 7 janvier, le mouvement fut opéré avec succès 
et Suleiman-Pacha se trouva menacé sur sa droite. 

Un danger plus sérieux allait bientôt se produire pour 
les Turcs. 

Au moment où le général Kartsof franchissait la passe 
de Trojan, le général Kadetsky, qui commandait les troupes 
russes devant Cliipka, forma ses troupes en trois colonnes : 
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ille de droite, sous le commandement du général Sko- 
3lef; celle de gauche, sous les ordres du lieutenanl- 
ïnèTdi prince Sviatopolk-Hirsky; celle du centre, en6n, 
smeurait sous les ordres du général Radetsky. Les co- 
mnes des deux ailes reçurent l'ordre de tourner la posi- 
on de Chipka qui serait attaquée de front par le centre. 
e 9 janvier, dès 5 heures du matin, la bataille s'enga- 
iait sur toute la ligne. 

Après une lutte acharnée, les Turcs étaient battus. 
elsel-Pacha se rendait avec 41 labors; 93 canons et 

drapeaux tombaient entre les mains des Russes. 

A partir de ce moment, la lutte était en réalité termi- 
ne. Les opérations devaient aç borner i poursuivre vî- 
jureusement les troupes de Suleiman-Pacha, vaincues, 
ïbandées, menacées & la fois sur leur front par le géné- 
il Gourko, sur leur flanc par les colonnes des généraux 
artsof et Radetsky. 

Jusqu'au a janvier, tout se borna b des escarmouches 
ms importance. Les Russes poussaient vivement de 
avant. Le 15 janvier, prés de Haritza, au delii de Tatar- 
aiardjika, un violent combat s'engagea. Les Turcs, vain- 
lis, tentèrent cependant, dans la journée du 16, un 
ernier effort qui échoua. Philippopoli tomba entre les 
laios des vainqueurs. Une nouvelle bataille fut livrée 
> 17 : l'année turque, commandée par Fuad-Pacha, fut 
ntiërement dispersée. 

Le 18 janvier, le général Skobelef, détaché du corps du 
^éral Gourko, envoyait en avant un régiment de Cosa- 
ues du Don (le 30*), qui s'empara de 40 pièces de canons 
bandonnées par leurs défenseurs. 

Le 26 janvier, le général Gourko entrait b Andrinople, 
ue les Turcs avaient évacuée dès le 18. Pendant ce temps, 
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les diverses colonnes mobiles russes rayonnaient dan 
toutes les ilireclions et chassaient partout les Turcs. 

La prise d'Andrinople n'arrêta pas les hostilités; ï) fal 
lait maintenant pousser sur Constantinople. 

Le 5 février, le général Stroukof occupait Lulé-Bourgas 

En toute liâte, les Turcs fortifiaient Constantinople. 

Un corps d'armée, commandé par Mehemed-Ali, se foi 
tifiait sur la ligne de Derkos-Tcliekmedje, sur l'isthme d 
35 kilomètres qui mène à la capitale entre la mer Noire e 
la mer de Marmara. Suleiman -Pacha se préparait ii di 
fendre ûallipoli. 

Les Turcs étaient obligés de faire front devant Galli 
poli et devant Constantinople, car ils" ignoraient quell 
direction les Russes allaient donner à leurs troupes. 

Le générnl Skobelefavec sa cavalerie était ïTchataldji 
l'avant-garde du généra) ûourko était à Silveri, sur la me 
de Marmara, et â Rodesto. A ce moment, intervint u 
armistice qui mit fin aux hostilités. Les Russes avaîei: 
lolontairemeni reculé le moment de la signature de et 
armistice, afin de se donner le temps de camper devar 
In capitale. 

L'armistice commençait le 3t janvier, et devait Str 
suivi de promptes négociations pour la paix. 

En Asie, depuis la prise de Kars, il ne s'était produi 
aucun événement décisif. Les Russes avaient mis le siég 
devant Erzeroum ; ils avaient livré divers combats san 
pouvoir s'emparer de la place. Houkhtar-Pacha, apri 
avoir dirigé la retraite de ses troupes sur Erzeroum, avai 
confié le commandement à Ismall-Pacha et avait regagn 
l'Europe. 

Le 4 janvier seulement, l'investissement de la plac 
était complet, mais le froid sévissait avec une telle fore 



100 



GUERRE D ORIENT. 



que les hostililés ëlaient de Tait interrompues au moment 
où l'armistice fut conclu. 

Cependant, la nouvelle de ces événeroenls avait causé 
en Europe une émotion profonde; en Angleterre, en Au- 
triclic, l'agibtion était exirâme. j^haque jour de belliqueux 
discours éliiient prononcés; l'Angleterre surtout mani- 
festait les intentions les moins conciliantes. Le 14 fé- 
vrier, la tlolle anglaise entrai! dans la mer de Marmara. 

Le 3 mars, on apprit en Europe qu'un traité de paix 
venait d'être signé â San-Stephano directement entre la 
Russie et la Porte. 

Cette nouvelle rendit le mécuntentemeni plus violent 
encore. 

L'Angleterre mobilisa ses réserves et se prépara acti- 
vement à la guerre. 
, Une partie des troupes indiennes fut dirigée sur l'Eu- 
rope. 

Sur le tliéâtre même de la guerre qui venait de se ter- 
miner, l'agitation n'était pas moins grande. Les soldats de 
la Porte refusaient de se soumettre et entretenaient de dan- 
gereuses insurrections. Dans ces conditions, le prince de 
Bismark prit l'initiative d'un congrËs auquel souscrivirent 
toutes les puissances européennes. 

Le 13 juillet, le traité de Berlin était signé. 

Ce traité créait une Bulgarie indépendante. La Serbie 
devenait libre et recevait quelques agrandissements. Le 
Hon'lénégro acquérait le port d'Antivari. 

La Roumanie était la moins heureuse. Après avoir lutté 
à cAté des armées russes, après avoir versé le sang de 
ses soldats autour dePlewna,la Roumanie était obligée de 
céder à la Russie la Bessarabie, et elle recevait en échange 
. la marécageuse contrée de la Dobroudja. 
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Dans l'Asie-Mineure, la Russie acquérait Ardahan, Kan 
et Batoum. 

Avant même la signature du contrat, on eut l'explica- 
tion de l'attitude bizarre de l'Angleterre qui, après avoii 
protesté qu'elle déclarerait la guerre plutôt que de lais- 
ser les Russes occuper Kars et Batoum, prenait philoso- 
phiquement son parti el ne soulevait même pas un plato- 
nique veto contre les décisions du congrès. 

Dès le 4 juin, une convention d'alliance était intervenu* 
entre la Grande-Bretagne et la' Turquie. L'Angleterre 
s'engageait à défendre la Turquie dans le cas d'une nou- 
velle guerre et, en revanche, elle obtenait la cession de 
i'Ile de Chypre. 

Le 8 juillet, l'amiral Ha; arborait ft Chypre le pavillon 
britannique. 

La paii était signée. La Turquie vaincue avait cédé sui 
tous les points. 



GUEBBB DE BOSNIE. 

Les agrandissements accordés au Monténégro et h h 
Serbie, la main mise pr la Russie sur la navigatiot 
du Danube avaient causé dans toute l'Autriclie-Hongrif 
un violent mécontentement. Dans le but d'apaiser le gou- 
vernement deVienne, le congrès invita l'Autriche à occupe] 
l'Herzégovine et la Bosnie pendant un temps indëterminf 
et h les organiser à sa guise. 

Cette puissance se mit sans retard h mobiliser se: 
troupes ; dés le 6 juin, l'ordre était donné de mettre sui 
le pied de guerre la 18' division d'infanterie dans le com 
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mandement de Zara, la SO* division dans celui de Buda- 
Pesth, et la 13' brigade de cavalerie. La mobilisation ne 
fui cependant officiellement décrétée que le 15 juin. Les 
Torteresses frontières et le port de Cattaro étaient mis en 
état de défense; l'étal-major autrichien renforçait les 
effectifs de paix de la 25* division d'infanterie (Vienne) 
et préparait la mobilisation des troupes d'artillerie et (lu 
génie, ainsi que d'une partie de la landwehr dalmale. 

Le âjuillet, le cabinet de Vienne ordonnait l'occupation 
des deux provinces et prescrivait la mobilisation des 6' et 
T divisions d'infanterie (Gratz et Trieste), la formation du 
XIII* corps aveu ses deux divisions, la 20* division d'in- 
fanterie et In 13' brigailu de cavalerie. 

On augmentait aussi l'cfTectif de paix de la 36* division 
(\gram), et l'on formait, en Dalmatie et dans le Tyrol, les 
18* et 8' divisions en 3 brigades de montagne. 

Le 25 juillet, l'empereur donnait l'ordre d'employer, si 
besoin était, la landwehr dalmate au deli) de la frontière. 

Voici quel était l'onlre de bataille de l'armée qui allait 
engager l'action : 

Commandant en ehtf. 

Feld-Daréchai Phliippowicli de PhilippBberg. 

Chef d'ilal-mojor. — Colonel Popp. 

Xnt* coRPt d'arhée. 

G' divlséon d'in/anterle. — Commandant; mirécbal-tieutenaat 
TrgettholT. 

T division d'infanterie. — Commandant : marÉchal-UeatenHnt 
Gnillanme, duc de Wnrtemberg. 

20* dieiiion d'tnjonlerie. — Commandant : tnaricbal-licatcoanl 
Sitptry. 

13* brigade de cavalerie. — Commandant : colonti Scotti. 

18' divUion d'Infanterie. — Commandant : maréchal- lie menant 
Jovanowlch. 
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Tot&ux... 6« 11 3/1 ma 



Cependant» les Bosniaques s'apprêtaient, de leur eAl 
lutter pour conserver leur indépendance. 

Une communication du consul autrichien ii Seraji 
au gouverneur Hazhar-Pacha, hâta le soulèvement. 

Mazhar-Pacha, officiellement inrormé des mouvem< 
de l'armée aulrichienne, répondit que, n'ajant pas d' 
tructions de son gouvernement, il crojatt de son devoii 
s'opposer â l'occupation par la force. 

La population courut aux armes et se donna pour i 
un derviche fanatique Hadschi-Lojâ. 

La situation devenait difficile pour la Sublîme-Po 
ËpuisÉe par une guerre récente, condamnée par l'Eun 
abandonnée par l'Angleterre, la Turquie ne pouvait 
courager ouvertement la résistance. 

Hafiz-Pacha, nommé gouverneur le 7 juillet, ramena 
peu de calme dans tçs esprits, mais il déclara au coi 
auslro- hongrois que, sur les 33 bataillons qu'il avait 
disposition, 19 étaient composés de Bosniaques et fera 
cause commune avec l'insurrection. L'agitation devei 
chaque jour plus menaçante. Les enrôlements élai 
nombreux. Hadschi-Lojà levait des taxes et faisait dis 
buer des armes. 

L'assemblée du peuple, convoquée à Serajevo, ent 
dans tous les districts de la Bosnie et de l'Herzégovine 
délégués ; des comités insurrectionnels s'assemblërei 
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jivno, à Travnîck, ù Zwornik, ï Novi-Bazar, à Trébinje, 

I Hostar; l'aulorité turque fut méconnue. 

Lg pays où la lutte allait s'engager se prête i une 
[uerre défensive : partout des montagnes et des collines 
loupécs par de profondes vallËcs ou par des gorges 
ilroites; quelques rares et courtes plaines se voient è 
'embouchure des grands aflluenls de la Save; les routes 
nanquent complètement. 

La contrée qui comprend les deuxjprovinces est bornée 
lu nord par la basse Unna et la Save, jusqu'au confluent 
le la Drina, au sud et à l'ouest par les Alpes Dinariques, 
I l'est par le cours de la Drina et le pacbalik de Novi- 
Jnzar. 

La chaîne de montagnes principale de la Bosnie et de 
'Herzégovine est le Nîssawa-Gora, qui se détache des 
Upes Dinariques vers Livno, s'étend par une courbe h 
'est d'abord, au sud ensuite, et vient rejoindre les monts 
lu Monténégro, embrassant aussi le bassin de la Narenla, 
ributaire de l'Adriatique. Le versant opposé envoie ses 
taui i. la Save par l'Unna, la Verbas, la Bosna et la Drina. 

L'Herzégovine, qui occupe le sud de la contrée que nous 
lécrivons, est presque tout entière comprise dans le bassin 
le ta Narenta ; su nord-ouest de la Bosnie, se trouve la 
>oatie turque, arrosée par le cours de l'Unna, 

Le réseau des routes est peu compliqué. 

La voie principale qui parcourt ta Bosnie du nord-ouest 
lu sud-est traverse la Save h Novi, pour entrer dans la 
jroatie turque. Après avoir cOtoyé la rive droite de la 
3ana, elle descend à Banjaluka dans la vallée de la Verbas, 
ouche â Sitnilza, passe â Jaitche ; de là, suivant la rive 
Iroite de la Verbas, par des gorges étroites et nom- 
)reuses, elle entre dans le bassin de la Bosna ii Travnik, 
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atteint Serajevo, puis Rogatilza, Visch^ad, pour se diri- 
ger ensuite sur Novi-Bazar, et de U sur la Roumélie. 
De ce tronc partent quatre grands rameaux, dont deux 
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vont a la Save et deux à l'Adriatique. 

La nature même du terrain empêchait les grands déve- 
loppements de troupes. 
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La &* division d'infanterie, sous le commandement du 
laréchal-lieutenant TegettliolT, soutenue par la 1 3* brigade 
i cavalerie et d'une partie de la réserve du corps d'atmée, 
>nimença, le 29 juillet au malin, a passer la Save il 
rod. 

Le faible détachement de troupes régulières qui formait 

garnison de Brod se relira aussitôt qu'apparurent les 
Ulrich iens. 

Le 30 juillet, l'avant-ganle, avec le général en chef, 
TÎva Si Dervent. 

Le lendemain, â i heures de l'aprés-midi, le gros de la 
lionne atteignait à son tour Dervent, après une pénible 
arche. 

La nuit suivante, un ouragan terrible s'abatlit sur le 
imp autrichien à Dervent, et l'inonda en entier. Les com- 
unications se trouvèrent interrompues avec Brod, eU'un 
is deux ponts jetés sur la Save fut enlevé par la crue des 

lUX. 

Force fut donc de séjourner h Dervent jusqu'au rétablis- 

ment des communications. 

Le 29 juillet, en môme temps que la 6* division passait 

Brod, la T division, sous les ordres du maréchal-lieute- 

int duc de Wurtemberg, effectuait son passage â Altgra- 

ska et occupait le fort de Berbir, dont la garnison (60 ré- 

iliers) se retira sur Banjaluka. 

Le 31 juillet, la 7°divisionarriva â Banjaluka, où les au- 

rilés se soumirent sans difficulté. 

Une troisième colonne, formée de la 20* division sous le 

mmandement du maréchal-lieutenant Szapary, franchit 

Save à Samatsch le 31 juillet, et, prenant la direction de 

'alschanitza, alleignil, le 2 août, Gradalschar. 

De son cdté, la 18* division d'infanterie (maréchal-lieti- 
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tenant Jovanowich), après s'être réunie autour ije Raguse, 
franchissait la frontière de l'Herzégovine près de Vei^o- 
ratsch, et venait camper le i aoilt à Ljùbuski. 

£nfln, d'autres troupes tirées des garnisons de Dalmalie 
se réunissaient h Sinj, sous le commandement dugénéral- 
major adjoint au commandant militaire de Zara, pour 
protéger la route de Livno et garder la frontière. 

Le 2 août, le corps d'occupation était ainsi disposé : 

La 6* division à Dervent; 

La T h Banjaluka, se dirigeant, comme la précédente, 
sur Serajevo; 

La 20* à Gradalschar, avec la possibilité de se diriger 
soit sur la 6*, soit sur Zwornik et la frontière serbe; 

La 18' à Ljùbusfai, avec Mostar pour objectif; mais pou- 
vant pousser jusqu'à Serajevo. 

Deux corps d'observation étaient en outreétablis : l'nn à 
Novi, sur la grande route d'Agram, l'autre au point où ta 
route Sinj-Livno coupe la frontière dalmate. 

Revenons à la 6' division, ii Dervent. 

Le maréchal Philippowich avait envoyé un escadron sur 
la route de Doboj, Cet escadron poussa jusqu'à Haglaj. 

Rassurés par les protestations des habitants, les hus- 
sards allèrent plus avant, furent attaqués et perdirent dans 
leur retraite précipitée un odicier et 53 soldats tués, sans 
compter les blessés. Le reste de l'escadron rejoignit les 
troupes autrichiennes sur l'Usora, oti elles s'étaient avan- 
cées pendant ces événements. 

Le gros de la division était arrivé le 3 à Doboj. Il y fut 
rejoint par le général-major Kaiffel, détaché de la 20* di- 
vision (Szàpàr]'). 

Le 4 au matin, la 6* division marcha sur Haglaj. Vers 
les 5 heures du soir, l'avant-garde, arrivée ii moitié cfae- 
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min entre Doboj et Haglaj, se heurta contre l'ennemi li 
Kosna. 

Maigre la supériorité numérique des Autrichiens, 
l'ennemi ne put être chassé de ses positions que sur les 
7 heures. Des deux côtés, les pertes étaient légères. 

Le lendemain, 5 août, la 6* division reprenait sa marche 
vers Haglaj, dans l'ordre suivant : 

Une avant-garde, composée d'un régiment, suivant la 
rive gauche ; 

Une colonne flanquante de droite, sous les ordres du 
colonel Kuinart, suivant la même rive; 

La colonne flanquante de gauche (lieutenant-colonel 
Pittel), prenant par la rive droite ; 

Le gros cOtoyant la rivière par sa rive gauche. 

La marche Tut pénible : elle s'accomplit dans un terrain 
détrempé. Des crêtes et des pics qui dominent la route 
partait une incessante Tusitlade. 

L'avant-garde, lorsqu'elle arriva & 4 heures et demie 
du soir devant Maglaj, trouva la colonne Pittel déjà occu- 
pée il cqnonner la position défendue par les Bosniaques, 
sur la rive opposée de la Bosna. 

Après un vif mais court engagement, ceux-ci se mirent 
en retraite, mais la colonne de droite (Kuinart) avait fait 
un circuit par les montagnes pour couper la retraite. A 
3 kilomètres de Maglaj, l'ennemi Ait attaqué de flanc; il 
parvint ii se frayer un passage vers Schebache. 

Les habitants de Maglaj, redoutant la colère du vain- 
queur, avaient presque tous abandonné la ville. Ceux que 
l'on prit les armes à la main furent fusillés sur place. 

Dans la soirée même, le maréchal Philippowich pro- 
clama la loi martiale sur tout le territoire occupé par ses 
troupes. 
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Une contribution de guerre de 30,000 florins fut impo- 
sée à la ville de Maglaj. Le 1 au matin, l'armée continua 
sa marche dans l'ocre ci-après : 

L'avant-i;arde, sous le colonel PolU, prit la route prin- 
cipale de HaglajâSchebsche; le gros suivit la même voie; 
une colonne flanquante, sous le colonel Kuinart, s'avança 
par le sentier de montagne qui passe sur la droite par 
Lubatowltch et Novischer, pour gagner Schebsche ; la co- 
lonne de gauche du lieutenant-colonel Pittel se dirigea par 
Brankowich, Vunstje el Lupoglava. A. 8 heures du matin, 
le colonel Kuinart rencontra l'ennemi près de Novischer. 

La colonne Piltel se trouva bientAt arrêtée à son tour au 
delà de Brankowlch. A midi, l'avant-garde étant arrivée, 
le combat s'étendit sur toute la ligne. Vers les 2 heures et 
demie, rien n'était encore décidé, malgré la supériorité 
numérique des Autrichiens, lorsqu'un violent orage fondît 
tout a coup sur les combattants. Alont, les Bosniaques se 
retirèrent sur la hauteur de Zepacbo-Brdo, ii 3 kilomètres 
en deçà de Schebsche. La position fut forcée par l'avant- 
garde vers 3 heures et demie. La colonne Pittel, s'avançant 
alors, détermina la retraite de l'ennemi, qui s'enfuit défi- 
nitivement, sur les 6 heures du soir, dans la direction de 
Vrauduk, sans être poursuivi. 

Les Autrichiens ont évalué les forces des Bosniaques, 
dans cette affaire, à 6,000 hommes et i canons, et leurs 
pertes h un chiffre très-élevé. Les vainqueurs avaient fait, 
en outre, 700 prisonniers, dont 7 officier» et 360 soldats 
turcs réguliers. Quant à leurs propres pertes, les vain- 
queurs n'ont accusé que 58 hommes tués ou blessés. 

Le même soir, à 7 heures, les Autrichiens entrèrent à 
Schebsche; mais, comme à Maglaj, ils trouvèrent une 
ville presque déserle. 
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e Sctiebsche)) Vrauduk,la route remonte la Bosna, sur 
ive gauche. La vallée est étroite, tortueuse, et ses bonis 
ident en bonnes positions défensives. Immédiatement 
it d'arriver à Vrauduk, un rameau montagneux se data- 
it du Gorchewilïa-PIanina, vient aboutir b la Bosna, 
ligeant.ji faire une courbe très-prononcée qui forme, 
r la ville, une des meilleures positions défensives de 
e la vallée, qu'il est presque impossible d'emporter de 
it. Hais un sentier, qui descend de la hauteur par le 
ige de Doglod et vient aboutir A Vrauduk, permet une 
que de flanc. 

e général Fhilippowich, redoutant une sérieuse résis- 
X de front dans le défilé de Vrauduk, ordonna que, le 
tout, k 5 heures du matin, une colonne commandée 
le général-major HQlier et composée de 2 régiments 
fanterie, de 2 bataillons de diasseurs et de i batteries 
montagne quitterait Schebsche, pour suivre le sen- 
, qu'elle passerait & Propadintia, h Golubinje et Bis- 
:a et ferait en sorte de déboucher de bonne heure à 
lod, et de concourir ainsi à l'attaque de Vrauduk, en 
nsnt l'ennemi par son flanc gauche. 
e gros de la division quitta Scbebscbe è 8 heures et 
lie, suivant la route principale, 
a colonne flanquante (Pitlel) dut maintenir la liaison 
e le gros et la colonne tournante (MOIler). 
e soir, le gros campa h Orahowitza, où l'on apprit que 
Bosniaques, abandonnant Vrauduk, ee retiraient sur 
itza, dans la direction de Serajeva. 
rauduk fut occupé le 11 août. On y laissa, comme 
tison, la brigade Kaiiïel, de la SO* division, et le 12, 
* division vint camper à Senitza. 
ous avons laissé la "i' division ii son entrée h Banja- 
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luka, le 31 juillat. Elle quitta cette ville le i aoQt, pour 
marcher de son c6té sur Serajevo. Le 5, elle eut-â sou- 
tenir un léger combat à Varcar-Varkur, mais, le 1, arri- 
vant sous Jaitsche, elle se heurta contre un corps con- 
sidérable de Bosniaques. Le combat dura 9 heures; les 
Bosniaques luttèrent avec acharnement, et les pertes 
furent sérieuses. Les Autrichiens eurent 1 ofBcier et i)lu- 
sieurs soldats tués, 6 officiers et 140 hommes blessés. 

Jaitsche fut occupé par la brigade Saincez, qui y laissa 
une garnison. 

La 7* division devait s'attendre à éprouver une sérieuse 
résistance k Trawnik. Autrefois siège du gouvernement 
civil de la Bosnie, cette ville est bfltie dans une goi^e 
étroite sur la rive gauche di la Lasva (affluent de gauche 
de 1h Bosna), où passe la route qui mène de Jaitsche à 
Serajevo. Le 11 août, les Autrichiens l'emportèrent après 
un combat dans lequel ils perdirent 7 offlciers et 160 
soldats. 

Après avoir détaché une garnison li Trawnik, la colonne 
continua sa marche par Vitei, où elle se trouva en com- 
munication avec la 6° division, par la route Vitez-Se- 
nitza. 

La 7* division, ayant laissé beaucoup de forces sur la 
route depuis Banjaluka, re^ul la brigade Kaiffel pour 
combler ses vides. 

La jonction des 6* et 7* divisions avait une réelle im- 
portance ; elle permettait de marcher par àeuji routes 
parallèles sur Serajevo, où se massaient les troupes en- 
nemies. 

En Herzégovine, la résistance n'avait pas été aussi vive. 

Le général Jovanowich, commandant la l8* division, 
avait appris h Ljùbuski que l'insurrection était maîtresse 
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k Hostar ; i) s'était dirigé aussitôt sur la ville, et avait dé- 
fait un eorps de 500 Herzégovinlens â CiLluk. 

Le 5 aoQt, Jovanowich continuait sa marche surMos- 
lar, où il entrait sans coup férir. Les habitants s'étaient 
retirés en majeure partie h Trébinje qui devenait le centre 
de la résistance. Le général commandant la 18' division 
fit rétrograder la brigade Scliulderer pour garder les com- 
munications avec la Dalmatie. 

Au centre comme â leur droite, les Autrichiens avaient 
pu avancer sans pertes bien sérieuses ; mais h la gauche 
la lutte avait été plus vive. 

La 20* division, commandée par le général Szàpâry, 
n'avait pas pris la formation de montagne; elle était res- 
tée formée de 2 brigades avec artillerie et équipages de 
campagne. Par suite du départ du général KailTel qui, de 
Gratschanitza, avait été détaché pour se réunir h la 6* di- 
vision et passer ensuite à la 7*, il ne restait plus au gé- 
néral Szâpàry que "7,000 combattants environ pour occu- 
per Zwornik sur la Drina. 

Lespremiëres opérations de la 20* division sont résumées 
dans un rapport du général en chef, daté du 13 août, qui 
nous apprend qu'à cette date elle n'avait pu encore attein- 
dre Zwornik, qu'elle s'était battue le i près de Gratscha- 
nitEa, le 8 à Han-Perkowatz, et les 9 et 10 devant Tuzla, 
et qu'à la suite de ta perle de tous ses chevaux de trait, 
morts de fatigue, elle s'était retirée de nouveau sur Grat- 
schanitza pour assurer ses communications. 

Le 13, au moment où !e général Philippowich écrivait 
ce rapport, la 20* division était attaquée dans Gratscha- 
nitza et, aprëa un combat long et sanglant, parvenait à 
repousser les Bosniaques. 

A la suite de cette journée, le général Szèpàrj, ne se 
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trouvant plus ea sûreté i Gratschanitza, se mit en retraite 
sur Doboj. 

Pendant cette marche en arrière, faite dans la matinée 
du 14, les Aulrichiens eurent i subir un furieux assaut 
qui, un moment, menaça de changer la retraite en une 
véritable déroute. 

Rentrée enfin h Doboj, la 20* division prit position sur la 
rive droite de la Bosna et sur les deux rives de la Spretia. 

Cet échec était grave : il accusait chez l'ennemi une 
vitalité que, jusqu'alors, on ne pouvait soupçonner. Les 
communications étaient menacées. 

Sur la ligne Novi-Banjaluka, les troupes qui avaient 
passé la frontière de l'Unna avaient laissé de faibles gar- 
nisons Il Kostajnitza, à Novi et â Prjedor, mais les deux 
premières étaient forcées de repasser la frontière, (Pas- 
sées par les Bosniaques, et la troisième avait dû se replier 
sur la garnison de Banjaluka. 

Dans cette dernière localité même, les Autrichiens, vi- 
vement pressés, s'étaient retirés dans le château, laissant 
ainsi fort compromises les communications avec Gradiska 
et avec la 7° division. Le 14 août cependant, ces communi- 
cations furent rétablies. 

D'un autre côté, l'insurrection s'était renforcée dans 
la vallée de la Verbas, à Skoplje, menaçant directement 
Trawnik. Le 16 août, le général Csikos, pourchasser les 
Bosniaques de Skoplje, livra un combat près de Guber et 
dut regagner la frontière sans avoir obtenu de résultat. 

A la droite enfin, les résultats n'étaient pas plus favo- 
rables. 

La brigade Schulderer, que nous avons laissée surveil- 
lant la frontière dalmate, s'étant emparée le 8 aoflt de 
la petite forteresse de Stolatz, le major Halecki avait 
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compagnie du 32* d'infanterie en reconnais- 
ijubinge. Cette troupe fut presque détruite 
ice;il n'en revint qu'un ofDcierel 30 soldats, 

iS. 

[oviniens, enhardis par ce succès, s'erapres- 
quer Stolati. 

le était la situation des 56,000 combattants 
Ptiilippowich, vers le milieu d'aoQt : 
itza et Vitei, la 6* division, moins d'une bri- 
0*, un peu plus d'une brigade de la 7*, la 
e cavalerie, et l'artillerie de corps ; au total : 
les. Ces troupes étaient les seules disponibles, 
rouvaient immobilisées pourjes causes diver- 
awnik et Bnnjaluka, un peu moins de 2 bri- 
' division : environ 7,000 hommes. A Doboj, 
une brigade de la 30* : 7,000 hommes. En Her- 
i8' division : 13,600 hommes. Soit environ 
:es employés il garder les communications et 
: prêter aucun secours au corps principal. La 
le pouvait nullement, pour sa part, marcher 
' Serajevo, l'insurrection était sur ses flancs. 
, il importait de donner de l'air à la 30* di- 
j. D'Agram, la 36* division vint sous le com- 
u maréchal -Il eu tenant Schmigoz. Le 20 août, 
était il Doboj. 

9 de cette résistance imprévue avait causé 
une irritation extrême. L'opinion publique 
vernement d'agir. On décida la mobilisation 
s divisions : la 1" (Vienne), la 4° (Brûnn), la 
(Buda-Pesth), la U' (Presbouiï), la 28' (Lai- 
i° (Comorn), plus la 10° brigade de cavalerie 
posée du 12* dragons et du 2' uhlans. 
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Le maréchal Philippowich gardait le commandement de 
toutes les troupes, qui comprenaient quntre corps et une 
division indépendante, et formaient la 1' armée. 
Voici quel était le nouvel ordre de bataille : . 
III* corps (Siipkr?), 30* et 36° ditisions. 

IV corps (BleDfrtb), 13* et 31* diTisloas. 

V corps iRimberg), U* et 33' diTition». 
XIII' corps (Warlembergt, G* et T' divisions. 
18* division (Jovanowlcb\ détacbie. 

La 13* brigade de cavalerie élail afTectée au, Xlil' corps. 
Ainsi l'armée autrichienne avait mobilisé : 
32 régiments d'Inlïnterie de l'irmée actlie) 
23 r^iments d'inranterie de réserve . . .} [jj bataillons. 

13 bataillons de chasseurs | 

4 régiments de eivalerie 24 escadrons. 

ia total : ISO, 000 ou 200,000 hommes. 
11 était ui^ent de continuer les opérations et de frap- 
per, au centre même du pajs, de vigoureux coups. 

Le 16 août, le corps Szàpàry avait eu h soutenir une 
nouvelle et violente attaque, et avait subi des pertes im- 
portantes. 

Le corps principal commenta donc son mouvement sur 
Serajevo. Les forces étaient ainsi disposées : 
cous rimcirAL {Varteaibert), iuria route Busovalia-Serajevo. 

fni»».,. A. j—1.. l *6' riment d'infanterie. 
Colonne de dro.le ^^ ^^^.^^^^ ^^ ^^. ^-i^f^terle. 
(colonel Villecz;. \ u„. ^^[[^.i, ^^ montagne. 

p i„ _ j. ■,,,-1.. 1 Deui bataîtloQS du 27° d'Inrinlerie. 
Colonne de gauche g. ^^j„^„ ^, ^^^^^^^ 

(général-major Mùller).| u„g batterie de monbgne. 

i 17' régiment d'infanterie. 



Colonne principale 



) Deoi hatteri» de campagne. 



13* brigade de cavalerie. 
Réserve i ^' r*elnient d'infanterie de réserve, 

(gfnéral-major Kaiffel).j \'^. i^^m^n j^ ch.ïseur.. 
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FI lEcoitDtiu (Tegttlhoff), wr la route Senilsa-Seraimo. 

i-»t»..,. l ^5' ""fEimenl d'inftnierie. 

J;i„n-i L.. { 27' bataillon de ehisMur». 

Colonne | 3S* régiment d'IoAnlerie. 

«lanel Leaialc. ' Une batterie de montagne. 
re Deux batlerlei de montagne. 

16, il 6 heures du matin, le corps principal se met- 
n marclie par Busovatza ; la colonne principale et la 
Tfe sur la grande roule, la colonne île gauche sur la 

du Hinubrdo, celle de droite par les monts Orsjë 
ahorina. L'ennemi était posté à Han-Ovciluka : les 
mes latérales des Autrichiens, qui franchissaicnl des 
!urs sans chemins tracés, ne purent venir prêter leur 
>urs â la colonne du centre que vers midi. L'ennemi 
ientât débusqué et se retira partie sur Wjssoka, par- 
ir Kiseliak, sans être poursuivi. 

soir, la colonne principale campa sur la grande 
t, poussant ses avant-posles vers Kiseliak ; la colonne 
luche demeura sur le Kraljnewatz-brdo pour obser- 
Vjssoka. 

: corps du général Te^etthoir, parti dés le 15 de Se- 
, s'était avancé le 16 sur Hakronoge, à 10 kilomètres 
i^yssoka. 

) n, marchant sur Wyssoka, le maréchal-lieutenant 
llhoff rencontra l'ennemi vers les 8 heures du matin. 
Bosniaques occupaient l'entrée du défdé, â peu prés à 
loraëtres de Wjssoka, appu^nt leurs ailes h deux 
eurs. Après un combat long et acharné dans lequel 
Utrichieas perdirent 2 officiers et 81 soldats, les 
iaques se retirèrent, et le maréchal-lieutenant Te- 
loff se trouva maître de Wjssoka. 
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Au sud-ouest de Serajevo, et gous les murs de la ville, 
la vallée de la Bosaa s'élargit en une véritable plaine 
qui, par ses dimensions, Tail exception au milieu des 
vallons étroits et des gorges resserrées qui caraclérisent 
le terrain en Bosnie. C'est b l'enlrêe de celte plaine, que 
les deui corps autrichiens, l'un (Wurtemberg) arrivant par 
Blazuj.l'aulre par Han-Semniovatz, opérèrent leur jonction. 

La ville de Serajevo est bâtie b l'extrëmitë nord-est de 
cette plaine entourée de trois cOtés par des hauteurs d'où 
descendent les eaux qui vont former la Bosna. Elle compte 
50,000 habitants et possède une citadelle. 

Le 19 aoOl, la colonne TegetthofT se porta sur le Pasan- 
brdo qui domine la citadelle au nord. 

Le général Kaiffel gravit les hauteurs sur la gauche de 
la Bosna, pour occuper Debelo-brdo qui domine la ville 
au midi. 

Le colonel Villecz dut attaquer la ville par le sud-ouest. 
Le lieutenant-colonel Schellenberg, de ses deux batteries 
de campagne, devait canonner )a ville à l'ouest, sur la 
rive droite de la Bosna. 

L'atlaque commença par la canonnade contre le châ- 
teau, ouverte â 6 heures et demie du matin par le corps 
Tegeithoiï. A' 7 heures et demie, les batteries de cam- 
pagne dirigèrent aussi le Teu contre Is citadelle, pendant 
que le colonel Villecz attaquait les retranchements près 
de Fralnisclo. 

A 10 heures et demie seulement, le général KailTel, qui 
n'avait pu que lentement et péniblement refouler devant 
lui l'ennemi, apparut sur les hauteurs de Debelo-brdo-, l'ar- 
tillerie bosniaque fut alors réduite au silence et l'infanterie 
autrichienne put s'élancer h l'assaut. Le combat dura jus- 
qu'à 1 heures et demie, avec un acharnement sauvage. 
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Les pertes étaient graves des deux cAtés. 

Les Bosniaques purent se retirer, sans être inquiétés, 
sur Gorazda et Rogatitza. 

Après la prise de Serajevo, il se produisit dans les opé- 
rations un temps d'arrËt dont les Aulnchiens profitèrent 
pour préparer de nouveaux moyens d'action. 

De leur cfité, les Bosniaques se recueillaient dans le 
sandjak de A'ovi-Bazar pour une lutte ultérieure. 

Le général Szàpàry avait eu encore de nouveaux combats 
â soutenir les 19, 24, 26 et 30 aoElt. 

Hais, en Herzégovine, les choses prenaient décidément 
une tournure plus favorable pour les Autrichiens. 

Le 21 aoOt, les troupes de la 18* division, après un 
combat de plusieurs heures, avaient rétabli leurs communi- 
cations avec la place de Slolatz, bloquée, nous l'avons 
dit, par l'ennemi. Le 28 août, une brigade autrichienne 
occupait Nevesinje sans résistance. 

Au commencement de septembre, les troupes autri- 
chiennes étaient ainsi réparties : 

A Smievo, 6' division, partie de la T, i 

quelque, renforls de l» 20"; 13' brlp.de -5,000 ù 30000 

de Mvalerle, artillerie de corps d'armée. I comfiawanis. 

A BinjaiDka, 3* l)rigade (Samecz) de la J 4,000 ï S,000 

7' division j combattanti. 

A Dolwj, partie de la îO'divisloa, unj 10,000 i 12,000 

peu plus d'une bHgade de la 36*. . ■ ■{ combattant.. 

„,.,-, .„.^- . , ">,000 k 12,000 

En Hmigovioe, la l8*d>vUioD . . -j Combattant.. 

A Serajevo, le corps principal assurait la possession 
de ce centre important, de grandes reconnaissances main- 
tenaient libres les communications autour de la place. 
Ainsi, le général KopGngen se portait, le 25 aoQt, jus- 
qu'à Han-Pod-Romaja, et le général Tegetthoff battait, 
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)e 3 septembre, les Bosniaques â Kadinoselo, au nord 
de Serajevo. 

Ces expéditions préservaient le corps principal, mai 
le garantissaient pas contre une rupture des commun 
tions vers Bai^jaluka, Doboj, ou les confins dalmates. 
Le corps Siàpùry, notamment, avait Tort h faire i 
les rassemblements de Bosniaques qui s'agitaient de' 
lui dans la vallée de la Spretza. 
De nouveaux renforts devenaient encore urgents. 
La 1" division (Vienne) et la A' division (Brûnn) 
trèrent en Bosnie le 10 septembre; elles avaient commE 
leur mobilisation le 31 août. La première rulafrectée 
V* corps (Ramberg), remplaçant la 33' division non 
core prête, et la 4* au 111° corps (Sz&pâry), reraplacar 
30' division passée au XIII' corps. 

De plus, on mobilisa la 19* division (Pilsen), et la 
iTemeswar), lesquelles, avec la 33* (Comorn), portèrei 
3 divisions la force des III*, IV° et V" corps. 

I^ 30' brigade d'infanterie (général-major Nagy) 
envoyée de KœniggrœU en Dalmatîe. 

La résistance était impossible. Aussi, dans leurs ni 
ches, les Autrichiens n'avaient-ils h livrer que des es< 
mouches sans importance. Le seul rassemblement sËri 
d'insurgés était dans la vallée de la Spretza, en face 
général Siàpàry. 

Mais,îi défaut d'ennemis à combattre, l'occupation r 
contrait de sérieux obstacles. 

Les routes, déjii mauvaises par elles-mêmes, avai 

été défoncées par les pluies du mois d'aoQt et pai 

passajje des nombreux charrois venant A lasuitedeTamn 

dans ce pays où il faut tout tirer de la base d'opératio 

Aussi, quoi que l'on ftt, on ne put tenir en état de p 
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1er les lourdes voitures que la seule roule de Brod è 
Sarajevo, et encore on dut former un service spécial de 
génie, Iravaiiianl continuellement. 

Au commencement de septembre, de Brod h Serajevo, 
le génie avait jeté 18 ponts, en avait répare 31, et avait 
construit 130 ponceaux, sans compter des travaux de 
mines considérables. Tel était l'état de la meilleure route 
de la Bosnie. 

Cependant le général Szâp&rj, voyant ses troupes ren- 
forcées, voulut se rétablir sur la rive droite de la Bosna. 

11 expédia, le ■! seplembre, le général Pislory avec 4 ba- 
taillons el une section de montagne vers Tresanj, pour 
désarmer les habitants dans la vallée de l'Usora, et ût 
passer la Bosna à 5 compagnies, pour reconnaître le front 
de ta position de l'ennemi. 

Voyant l'action engagée sur la rive droite et le nombre 
des Bosniaques augmenter de minute en minute, il en- 
voya encore le régiment n° 54 tout entier, qui occupa 
Lipatz, et, peu après, toute la brigade Waldstâlten. 

Le combat fut vif et dura 7 beures : il se termina par 
la retraite des Bosniaques, qui laissa les Autrichiens maî- 
tres de la rive droite. Ceux-cJ n'avaient perdu que 130 
bommes, en grande partie blessés. 

Encouragé par l'heureuse issue du combat du 4, le 
général SzhpàiT chercha h s'emparer des hauteurs qui 
dominent le confluent de la Bosna et de la Spretza. L'at- 
taque eut lieu dès le 5, avec toutes les forces. 

La résistance des Bosniaques fut si tenace que la jour- 
née demeura indécise. Les Autrichiens eurent 5 officiers 
morts et 12 blessés, 60 soldats morts, 330 blessés et 34 
disparus. 

L'attaque recommença le lendemain 6, et celle fois les 
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Bosniaques Turent contraints h la retraite. Ils gagnèrent 
la rive droite de la Sprelza. 

Les roules de Maglaj et Gratscbanitza se trouvaient . 
libres. 

Dès lors, te général commandant le Ill'corpsétait en me- 
sure de commencer une action contre les cantons nord- 
est de la Bosnie, où de grands rassemblements de natio- 
naux se faisaient à Doluje-Tuzla, b Biélina, h Zwomik. Il 
renvoya la brigade Plstory, détachée de la 36" division, Il 
son corps d'armée (le Xlil*), â Serajevo, le 7 septembre. 

La brigade Samecz se trouvait, depuis le milieu d'aoflt, 
fractionnée entre Banjaluka et Trawnik, pour garder les 
communications de Gradiska et de Novi avec Serajevo, 
et pour tenir en respect les provinces occidentales de la 
Bosnie. Cette tdcbe était évidemment hors de proportion 
avec le faible eiïeclif de la brigade, aussi vers la On du 
mois, fut mandé à Banjaluka un détachement composé de 
A régiments de réserve. En outre, en vue de la prochaine 
arrivée de la 1" division à îierajevo, on appela tout le 
reste de la 1* division h Trawnik, point central entre Ban- 
jaluka, Doboj et Serajevo. 

A mesure que ces nouvelles troupes venaient relever 
la brigade Samecz, les troupes de cette dernière ëtaienl 
expédiées sur la forteresse de KIjutsch, point principal de 
rassemblement des populations soulevées de la Croatie 
turque. 

Celte petite ville est située sur la rive gauche de la 
haute Sana, au conducnt du torrent Jnllza et au fond 
d'une gorge. Sur les hauteurs, au nord, se trouve un vieux 
château remis en état de défense par les Bosniaques, lequel 
domine la route de Petrowati et défend la rive gauche de 
la Sana. 
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L'assaut fut donné le 6 septembre. 

L'attaque partit de la rive droite, un peu au-dessous de 
RIjutsch. Après un combat qui dura jusqu'à la nnil, les 
Autrichiens, franchissant la Sana, occupèrent la ville et les 
maisons jusqu'au pied des fortifications. 

Cette journée coûtait aux Autrichiens 150 hommes, dont 
i officiers morts et i blessés. 

Le lendemain, le général Samecz reçut des renforts, 
entre autres le r^iment de réserve Michel de Russie, 
n" 26. 

Le 8, le château fut pris ; les Bosniaques se retirèrent 
sur Pëtrowatz, après avoir perdu 600 hommes. Les vain- 
queurs avaient 260 hommes hors de combat. 

La prise de KIjutsch avait deux résultats : elle garantis- 
sait la possession de Banjaluka et rejetait l'insurrection 
croate sur la fronliëre autrichienne. 

La mission de désarmer les populations échut II la 
36* division. Le 6 septembre, elle occupa Brouzeni, le 
1 Prjedor, le 8 Sanskimost, le 9 Kameagrad, le 12 Sken- 
der-Vakuf et Kotar, 

Vers la ra6me époque, un important fait d'armes s'ac- 
complissait sur la frontière de la Croatie turque. 

La route qui fait communiquer la Dalmatie avec la 
Croatie turque par Bihatsch, Pétrovatz, KIjutsch et Sit- 
nitia, pour aller se souder Ji la route de Banjaluka â 
Trawnik, n'avait pas été utilisée par les Autrichiens. 

La 72' brigade d'infanterie (Zach), appartenant h la 
36* division, fut envoyée par cette route. 

Elle se présenta devant Bihatsch, petite ville forte de 
4,500 habitants, qui est bâtie sur la rive gauche de l'Unna; 
les Bosniaques l'avaient rendue plus forte par de nom- 
breux retranchements. 
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Un combat très-vif eut lieu le 6 septembre ; les Aulr 
chiens ne purent s'emparer que des premières tranchée 

Le lendemain 1, l'attaque fut renouvelée sans plus ( 
succès. A leur tour, les Bosniaques prirent l'oFTensive, 
rejetèrent le général Zach au délit de la frontière. Les K 
trichiens avaient penla 2 officiers morts, 2 disparu 
14 blessés, 08 soldats morts, 400 blessés, 35 disparu 
c'est-â-dire environ la septième partie de la brigade. 

La ville de Livno, de son côté, était toujours observi 
par les troupes des garnisons deDalmalie réunies dans 
brigade Czikos. 

En Herzégovine, le gros de la division Jovanowich éts 
encore ti Mostar, et la brigade Scliulderer è Slolatz. 

Le 8 septembre, les Autrichiens, commandés par le gi 
néral Nagy, entrèrent h Trébinje, sans rencontrer de rési 
tance. La garnison, composée de 50 officiers et 1,570 so 
dais turcs, se remlil à discrétion. 

Cependant, l'opinion publique en Autriche demanda 
l'envoi de nouvelles troupes pour en finir avec cet 
guerre. Les renforts entrèrent en Bosnie le 14 se| 
tembre. 

Le maréchal-lieutenant Bienerth passa la Save près < 
SamatZ'Turc. Il dut bombarder cette place. Les habitant 
après avoir hissé le drapeau blanc et envoyé un parlcmei 
taire, avaient lire sur les troupes. 

Le lendemain, 15 septembre, la division FrOlich (13 
entra à Gradatsbatz sans résistance sérieuse. 

Le même jour, le général Sz&pâry attaquait les Bo 
niaques vers le confinent de la Spretza, et les forçait ii : 
retirer surDoInje-TeuzIa. 

Le IG, Gratschanitza était occupé par le régiment A: 
chiduc-Sigismonil. 
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Le 17, ce régiment continimil son exploration en amont 
lie Gratschanitia, et derrière lui tout le reste du lll' corps 
se mettait en mouvement sur trois «colonnes : 

Celle de gauche suivant la crête du Tribova-Betaju, 
celle de droite par la grande route Lepatz-Hauseralski, et 
celle du centre avec le convoi, suivant ta raute secondaire 
par Stanitz et Britnitza sur la rive droite de la Spretia. 

En outre, un détachement de 2 bataillons était dirigé 
par Doboj et Maglaj, avec mission de remonter ta vallée 
de Jablanitza, de franchir le Kzalitza-Ptanina et de redes- 
cendre dans la haute vallée de la Spretza par Métinoselo 
à Han-Perkovatz, sur Dolnje-Tuzla. 

Le 17 au soir, le Ht* corps arrivait h GratschanilEa -, mais 
le convoi et toute l'artillerie de campagne étaient restés 
non loin de Doboj, ii cause d'un orage qui avait rendu les 
chemins impraticables : les roues des cliariots s'embour- 
baient Jusqu'au moyeu. On réquisitionna alors toutes les 
bétes de trait, on attela jusqu'à 16 chevaux â une seule 
voiture, mais cela ne suffit pas, et l'on fut forcé de com- 
mander un régiment entier, celui de Hess n° 49 qui se trou- 
vait à la colonne de gauche, pour traîner à bras le convoi. 

La montée de Stanitz n'a que 3 kilomètres : il fallut 
deux jours entiers pour la gravir. 

Le 18, on Jésarma la population de Gralschanilza, et le 
19, le corps d'armée reprit sa marche, en remontant la 
vallée. Le 20, il arrivait â Dubosnitza. 

Cependant, la 13*division avait pris, le 16, la direction 
de l'est, au sortir de Grailatschar; la 25' brigade avait 
do combattrez Covitr.polje, avant Lontzare et Krespitz; la 
26* avait occupé sans coup férir Dubravra sur la Tinja. 

Le 17, les deux brigades marchèrent sur Novi-Grcka par 
la rive droite de la Save. 
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Pendant que la 26* brigade enlevait, au prix de per 
sérieuses, les épatilements construits par les insurgés 
garnis d'artillerie qui flanquaient la ville, sur la rive dro 
du torrent de Brcka, la 25* brigade attaquait direclemi 
la ville, et obligeait â la retraite les Bosniaques, qui 
retiraient sur Bjelina. 

Les jours qui suivirent furent employés au désarmemi 
de la population. 

Le 20 septembre, la 13* division s'avança dans ladir 
lion de Dolnje-Tuzla. Le gros arriva le soir jusqu'à Lui 
witza, protégé sur son flanc gauche par la 26* brigade, i 
marchait par la route de Bjelina. 

Le lendemain, pour franchir la crête du Hagevil 
Planina, elle se fractionna en plusieurs colonnes, et ce 
dans cet ordre qu'dle rencontra l'ennemi, vers 9 heu 
du malin, le 21 septembre, au milieu des précipices el< 
broussailles. 

Après une lutte trës-vive d'infanterie appuyée par 1' 
tillerie, les Bosniaques Grent retraite lentement et s( 
cesser de combattre, et le soir, les Autrichiens camper 
à Dukanij. 

Ce même jour, le III* corps était concentré b Han-P 
kovatz, à 10 kilomètres au-dessous de Dolnje-Tuzla : 
avant-postes tenaient la ligne Usnia-Luibatz-Hodriti. 

Dans la nuit, les insurgés, ainsi menacés, évacuer 
Dolnje-Tuzla et se retirèrent vers la Drina. 

A 9 heures du matin, le 22 septembre, la ville se r< 
dait au général Szàpâry. 

En même temps, la 26*. brigade, sollicitée par une dé| 
tation d'habitants de Bjelina, entrait sans coup férir d 
cette ville dont elle désarmait immédiatement les ha 
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Les opérations furent reprises sous le c 
(lu maréchal-lieutenant Pielsliker, 

Le 15 septembre, les Autrichiens s'avancèrent sur^ 
colonnes par Zavalje et Zeljava. La première colo 
trouva une vive résistance à Zegar qu'elle ne prit qi 
perdant 150 hommes, la colonne de gauche battit l'enn 
et brûla les villages de Vikîtz, Izain et Musurovatz. 

Le 17 septembre, commença, par la colonne de dro 
le bombardement de Bihatsch et l'attaque des posit 
, de Zlopaljne sur l'Unna par la colonne de gauche. 

Ce n'est que le 19 que la place capitula et fut occv 
a 4 heures du soir. On y prit 5 canons et beaucoup 
munitions. 

Le 25 septembre, tout le district de l'Unna était soui 

Le 21, ce fut le tour de Livno, que la 7' division enl 
Fait avec ses trois brigades, d'ouvrir ses portes aux Au 
chiens après un combat très-vif. 

En Hera^ovine, l'occupation de Trébinje avait réi 
la guerre h la proportion de simples escarmouches. 

Le 18 septembre, le maréchal-lieutenant Jovanov 
quittait Moslar, venait Faire sa jonction avec la 20* brig 
(Nagy), après avoir rétabli l'autorité, en passant par les i 
tricts orientaux. 

Après la prise de KIobuk, l'Herzégovine était soum 

Dans la Croatie turque, les cantons de Cazin, de Bu 
et de Vernogratz étaient encore i occuper. 

Ces districts, qui forment la pointe nord-ouest du [ 
et touchent h ta frontière autrichienne, ne pouvaient f 
senter d'autres difficultés que celles d'un terrain m 
tueux et privé de voies de communication. 

La 14° division (Pielsticker) et la brigade Zach (36* 
vision), entrées & Bihatsch le 19 septembre, après a' 
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désarmé les populations toisines, se trouvaient disponibles 
vers la Qn du mois et prêtes à marcher contre lesdJstricts 
du nord-ouest. 

La 14'divigion y Tut dirigée aussitôt. 

C'est dans le défilé de Pecka-Gora que se produisit la 
première rencontre, le 6 octobre. 

13 bataillons autrichiens eurent b lutter longtemps 
contre les quelques milliers de Bosniaques réunis sur ce 
point. Ces derniers, accablés par le nombre, durent enfin 
céder, mais les Autrichiens avaient perdu 47 morts et ^ 
181 blessés. 

Après un petit engagement Ie7 octobre, en avant deGlina, 
les Autrichiens occupèrent Podzwidz, Vemogratz et Buiin^ 
et désarmèrent les habitants. 

Le 10 octobre, le 12* bataillon de chasseurs prenait le 
dernier refuge de l'insurrection en Croatie turque, le petit 
fort de Kladus. 

De ce moment, l'occupation du pays était complète et 
la grande guerre terminée. 

Le 13 octobre, le ministère de laguerre prenait les dis- 
positions suivantes : 

Tous les quartiers généraux des corps d'armée avaient 
ordre de rentrer sur le territoire de l'empire et devaient 
être remis sur le pied de paix à la date du 20 octobre. 

Les généraux Ramberg, Szapàry et Bienerth retournaient 
au siège de leur commandement territorial respectif; le 
duc de Wurtemberg demeurait à Serajevo comme ad latut 
du commandant en chef. 

Le 1" novembre, les 6», 1**, 31' et 33' divisions d'in- 
fanterie rentraient dans les cercles militaires de Gratz, 
d'Agram, de Buda-Pesth et de Presbour^;. 

La 40* brigade allait en Slavonie; la 39*, appartenant h 
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la cnënie division, était chaînée du service d'étapes dans 
vallée de la Bosna. 

La 10* brigade, jointe à la 18* division, était envoy< 
dans les garnisons de la Dalmatîe. 

La cavalerie regagnait le territoire autrichien, il l'eice 
tion des uhlans de Walmoden n* 5 et des uhlans du roi d 
Deux-Siciles n° 12, qui demeuraient en Bosnie. 

Il restait environ 70,000 hommes dans les deux pr 
vinces; mais l'insurrection était vaincue. 

Les Bulletin» officieU donnent le compte rendu de ci: 
(juante combats du 3 aoQt au 7 octobre, et accusent i 
total de 6,295 hommes, tant morts que blessés ou di 
parus. 
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